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LES CANAUX 
DU MIDI 

Ca Chambre des députés a discuté, au 
•xrars d'une de ses dernières séances, la 
question des transports qui subissent, à 
idire d'expert, une crise dont on exagére-
rait difficilement l'importance. Avec une 
ï>onne grâce dont la Chambre lui a su le 
Kré le plus vif, M. Claveille, ministre des 
travaux publics, a très franchement re-
connu la réalité de cette crise, mais il a 
iouroi des explications qui témoignent des 
iefforts considérables qu'il a tentés pour 
itti conjurer les préjudiciables effets. Il a 
(obtenu ainsi un ordre du jour de confiance 
Joui lui donne la force de briser, d'où qu'el-
les viennent, les résistances qui s'oppo-

Ent à remédier à une situation devenue 
tolérable aussi bien pour les voyageurs 

fjue pour le commerce et l'industrie. Le 
pays compte beaucoup sur la compétence, 
l'énergie et l'activité dont l'honorable mi-
toistre a déjà donné tant de preuves, pour 
toiéliorer, armé comme il l'est mainte-
nant par la Chambre, un état de choses 
«ui atteint les proportions du scandale, 
par l'obstination coupable dans laquelle 
Se complaisent certains de ses collabora-
teurs, embaumés dans le respect de formu-
les périmées et d'affligeantes routines. 

Il regrettera seulement que dans cette 
Biscussion, si intéressante h tant d'égards, 
fane part plus importante n'ait pas été ré-servée à la question des transports . par 

Ïau, et plus spécialement par nos canaux 
U Midi. C'est surtout, dans le Midi, de 

S;ordeaux à Marseille, que sévit ta crise 
ont chacun se plaint avec tant de raison. 

Kous avons là d'admirables instruments, 

Îe canal latéral de la Garonne qui relie 
îordeau à Toulouse, le canal du Midi, 

toui relie Toulouse à Cette, enfin le canal 
fie Cette à Beaucaire, et dans quelques 
Jnois le canal du Rhône à Marseille, qui 
pst en voie d'achèvement Cet ensemble 
(constitue une voie de premier ordre. Au-
tant dire que nous n'en faisons rien. 

Nos vieux lecteurs n'ont pas perdu le 
iouvenlr des campagnes que nous avons 
menées ici pendant plusieurs années avec 
^Association de « la Garonne navigable » 
Mui prit plus tard le nom de « Sud-Ouest 
pavigable ». L'objet, de l'Association était 
fie pousser les pouvoirs publics à l'amélio-
ration et à l'utilisation de notre réseau de 
fcours d'eau navigables dans tout le Sud-
Duest. Infatigablement à Bordeaux, à 
K^gen, à Toulouse, à Béziers, à Na,rbonne, 
pilleurs encore, l'Association donna des 
Conférences où des hommes compétents 

Apportèrent d'Angoulôme et, de Bayonnc, 
e Dax et de Montauban, de Bergerac, de 

Marmande, de tous les points de la région, 
jte fruit de leurs études de projets de ca-naux. Plusieurs gros volumes contenant 
Jnes intéressantes études ont été publié* 
par les soins de l'Association. La question 
Ses canaux du Midi formant la voie Bor-
Ïleaux-Toulouse-Marseillc, tient une place 
importante dans ces études. Tant d'efforts 
Méritaient quelque succès. II n'en fut rien, 
hélas ! Apres plusieurs années de luttes 
/absolument stériles, ou à peu près, l'Asso-
fciation renonça à poursuivre sa tâche. Et 
Depuis lors, rien n'a été tenté pour mettre 

£os voies navigables à la hauteur de be-
Mns devenus cependant de plus en plus 

)irgen!;s. 
C'est que, il faut bien le dire, l'hostilité 

fte la Compagnie des Chemins de fer du 
jïiidi se dressait puissante contre tout.pro-

Set tendant à une amélioration quelconque 
le l'aménagement ou de l'outillage des ca-

fe&ux du Midi. Le gouvernement avait com-
mis la très grosse erreur de lui concéder 
Je canal latéral de la Garonne. Or. ce ca-
Jial est entièrement parallèle à la voie fer-
rée. C'était à ses yeux une concurrence. 
Elle la supprima en abandonnant les tra-
vaux d'entretien. Un peu plus tard, le ca-
ftai du Midi était à son tour absorbé par 
a Compagnie des chemins de fer. C'était 
a mort de l'œuvre de Paul Riquet. Certes, 
a Compagnie était dans son rôle en ïïé-
ruisant les concurrences, encore que de 
>ons esprits tiennent que, loin de se con-
currencer, canaux et voies ferrées concou-
rent par des efforts concertés à accomplir 
(me œuvre commune en donnant satisfac-
tion à des besoins différents. 

Mais l'Etat, qui était seul coupable dans 
Jette affaire, devait enfin comprendre l'é-
tendue de son erreur. Un député de l'Aude, 
14. Turrel, devenu ministre des travaux 

Eublics en 1896, faisait adopter par les 
hambres un projet de loi de rachat des 

peux canaux. Depuis lors, il est permis aux 
mariniers de faire traîner leurs barques 
librement c'est-à-dire sans plus payer de 
taxe,par de maigres chevaux sur le chemin 
fie ha.!age de Castets à Toulouse. Les Amé-
ricains qui nourrissaient l'illusion d'une 
France marchant à la tête du progrès, doi-
vent être bien déçus s'ils sont témoins de 
ice lamentable spectacle. Depuis Louis XIV, 
rien n'a été changé au mode d'exploitation 
)des canaux. Nous ignorons l'électricité et 
lies applications. Nous ignorons le télégra-
phe et le téléphone. On ne voyage pas la 
puit sur les canaux parce que les écluses 
pe sont pas éclairées. S'il arrive un acci-
dent en cours de route ou si l'on veut seu-
lement communiquer avec une écluse plus 
lointaine, il faut aller chercher le télégra-
phe à la commune voisine. Depuis vingt-
Cinq ans, les Chambres de commerce ré-
clament l'élargissement des écluses, l'éta-
blissement de hangars pour entreposer les 
marchandises, le raccordement avec les 
voies ferrées, la substitution de la traction 
mécanique à la traction animale. Bien de 
cela n'a été fait. C'est une situation hu-
miliante. 

En vue de la faire cesser, M. de Monzie, 
ir/us-secrétaire d'Etat h la marine mar-
chande, a déposé à la Chambre une propo-
sition de résolution invitant le gouverne-
ment «à confier à un organisme unique le 
Boin de préparer l'utilisation immédiate et 
maxima des canaux du Midi ». La com-
mission des travaux publics a adopte cette 
proposition. L'ordre du jour de confiance 
voté mardi dernier par la Chambre en fa-
veur du gouvernement nous donne le fer-
me espoir que M. Claveille donnera tous 
ses soins à faire triompher devant le Par-
lement une demande qui est dans les 
vœux des populations du Sud-Ouest, tout 
entier. Bordeaux particulièrement v trou-
vera son profit 

Alban DERROJA. 

Un croiseur auxiliaire britannique 
torpillé 

Les rapatriements ont repris 

Evian, 20 septembre. — Interrompus de-
puis le 3 août dernier, les convois de rapa-
triés ont repris depuis le 15 au soii. 

LES ANGLO-FRANÇAIS SE RAPPROCHENT 
DE PLUS EN PLUS DE SAINT-QUENTIN 

En Macédoine, les Bulgares sont en déroute 
et une attaque anglo-grecque s'est déclanchée 

Paris, 20 septembre. — Pendant la jour-
née du 19, l'intérêt des opérations sur le 
front occidental s'est surtout concentré 
dans le secteur Cambrai-Sainl-Quentin, 
où nos alliés britanniques ont remporté 
des avantages d'une très sérieuse impor-
tance, malgré l'énergie farouche de la ré-
sistance de l'ennemi et la répétition de ses 
contre-attaques. 

Nous avons dit hier que le 18, dans la 
matinée, les troupes britanniques avaient, 
sur une grande étendue, atteint les défen-
ses avancées de la ligne Hindenburg. Dans 
l'après-midi du même jour, l'ennemi a for-
tement réagi, et il a non seulement contre-
attaqué sur le front de combat les divi-
sions assaillantes depuis Gouzeaueourt 
jusqu'à hauteur de Saint-Quentin, mais il 
a également tenté une puissante diversion 
plus au nord entre Mœuvres et Trescault, 
précisément sur la partie du front où les 
lignes Hindenburg sont entamées. 

La contre-attaque dans ce secteur a été 
menée par la 6e division brandebourgeoiso 
qui est une troupe d'élite; son but était de 
séparer les 3e et 4-e armées anglaises à 
leur point de liaison, de rejeter l'armée 
Byng en dehors des lignes Hindenburg et 
de I'éloiyner de Cambrai, enfin de prendre 
à revers la 4e armée pour la forcer à aban-
donner la ligne de hauteurs qu'elle occu-
pait et qui était jalonnée par les villages 
de Gouzeaueourt, d'Epehy, du Verguier et 
de Holnon. Si cette manœuvre avait réussi, 
c'eût été un succès superbe et qui aurait 
eu un retentissement considérable en Alle-
magne; elle a. heureusement pour l'En-
tente, complètement, échoué et n'a eu d'au-
tre résultat, que de faire subir h l'ennemi 
des pertes énormes. 

Dans la journée du 19, nos aillés ont \ 
réalisé une importante avance dans le sec- j 
teur d'Epehy. Ils ont, pris le village de | 
Lempire, au nord du Ronssoy, et se sont j 
rapprochés du Catelet. et de Bellenglise. 
Ils sont maintenant, en face de la ligne 
Hindenburg proprement dite. 

Au sud de Saint-Quentin, l'armée Debe-
ney a, également fait du bon travail; elle 
a achevé d'enlever Contescourt. a pris le 
village de Castres et poussé ses lignes jus-
qu'aux lisières de Benay Mais il est. juste 
de reconnaître que ce sont, les Anglais qui 
ont remporté le plus beau succès; le nom-
bre des.prisonniers faits par eux au nord-
ouest de Saint-Quentin dépasse 10,000. 

En Macédoine, les alliés continuent leur 
marche victorieuse; leur gauche et leur 
centre ont atteint la Cerna et ne sont plus 
qu'à 20 kilomètres de Prilep, base d'opéra-
tions de l'armée bulgare qui opère devant 
Monastir. Cette base et par suite la ligne i 
d'opérations de cette armée sont donc très i 
menacées. Le matériel abandonné par l'en- j 
némi est considérable. Quant au nombre 
des prisonniers, il dépasse 10,000. D'autre 
part, l'offensive des alliés s'est étendue 
dans la région du lac Doiran, où les trou-
pes anglaises et helléniques ont pris' pied 
dans les positions ennemies. 

Général M ARA BAIL. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 19 septembre (33 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont poursuivi leurs attaques dans 
la région SUD-OUEST DE SAINT-QUENTIN et élargi leurs gains, malgré 
la résistance opiniâtre opposée par l'ennemi. 

Nous avons dépassé CONTESCOURT, qui est tout entier entre nos 
mains, et nous nous sommes emparés de CASTRES. 

Plus au sud, nous avons poussé nos lignes jusqu'aux LISIERES DE 
BENAY. 

Sur les plateaux à l'OUEST DE JOUY, l'ennemi a contre-attaqué de nouveau 
sans succès. 

Nos troupes ont brisé toutes les tentatives, infligé de lourdes pertes à l'ennemi 
et accentué sensiblement leur progression en faisant une centaine de prisonniers. 

Des coups de mains allemands à l'EST DE LA MEUSE, dans la REGION DES 
CHAMBRETTES et DANS LES VOSGES n'ont obtenu aucun résultat. 

Du SO Septembre (14 heures) 
Dans la région de Saint-Quentin, uous avons enlevé bier en fin de journée ESSI-

GNY-LE-GRAND, et fait de nouveaux prisonniers. 
Au SUD DE L'AILETTE, la nuit a été marquée de violentes réactions de l'en-

nemi. A cinq reprises différentes, ses contre-attaques se sont brisées contre nos nou-
velles positions AU NORD D'ALLEMANT et à l'EST DE LA FERME MOISY. L'en-
nemi, qui a subi de très lourdes pertes, n'a pu obtenir le moindre résultat. 

De notre côté, nous avons conquis du terrain à l'OUEST D'AIZY et au NORD-
EST DE VAILLY. 

Une tentative ennemie pour franchir la Vesle à JONGHERY a échoué. 
Nos reconnaissances ont pénétré dans les lignes ennemies au NORD-OUEST DE 

SOUAEN et ramné des prisonniers. 
Rien à signaler sur le reste du fre -

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 19 septembre (soir> 

Les nouveaux rapports confirment le caractère de violence de la contre-atta-
que menée par l'ennemi dans Paprès-midi d'Hier AU NORD DE TRESCAULT et 
la sévérité des pertes infliflgées aux divisions allemandes, où figurait la 6e division 
brandebourgeoise. 

Les combats ont eu lieu aujourd'hui dans le secteur à l'EST D'EPEHY, ainsi 
ave dans le voisinage de GOUZEAUCOURT, où nous avons fait des progrès au 
NORD DU BOIS DE GAUCHE. 

Sur le reste du front de bataille, rien que des engagements d'une importance 
secondaire-

Nous avons fait des prisonniers aujourd'hui, au cours d'attaques locales, au 
SUD D<AUCHY-LES-LA BASSEE. 

Nous avons légèrement amélioré nos positions à VOUEST DE WYTSCHAETE. 
Des coups de main ennemis ont été repoussés à l'EST DE NEUVE-CHAPELLE et 
au NORD DU CANAL D'YPRES A COM1NES. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours des opérations en-
treprises depuis hier au NORD-OUEST DE SAINT-QUENTIN DEPASSE 
DIX MILLE. Nous avons pris plus de soixante canons. 

Du SO Septembre (après-midi) 
Hier, un peu avant midi, des troupes anglaises ont attaqué dans le secteur de 

LEMPIRE-EPEHY. Malgré une forte résistance, sous le feu de l'artillerie lourde et 
des mitrailleuses, nous avons progressé sur une profondeur de 1 mille (1,600 m.) en 
avant de la ligne déjà occupée par nous dans ce secteur. 

Nous avons pris, malgré une résistance obstinée, la forte position connue sous 
le nom de la FERME MALASSISE ainsi que plusieurs petits bois, postes et points 
fortifiés qui constituaient une portion de notre ancien système de défense. 

Dans la partie nord de notre front de bataille, nos troupes ont attaqué hier soir 
et repris MŒUVRES. Dans ce secteur, la résistance ennemie a été également achar-
née, et la bataille continue. 

Au cours d'opérations exécutées en d'autres poinis- de la ligne de bataille ainsi 
qu'au NORD-OUEST D'HULLUCH, nous avons fait quelques prisonniers. 

Au NORD DE LENS, un raid ennemi a été repoussé. 

tondras, 19 septembre (officiel),— Un croi 
leur auxiliaire britannique a été torpillé et 
poulé par un sous-marin ailemand le 12 cou 
ranl. Il y a 58 manquants, dont 8 officiers et 
ïï> matelots de la marine marchande On 
présume qu'ils sont noyés. 

Les contre-attaques de l'ennemi 
furent aussi enragées que vaines 

Front britannique, 20 septembre. — Les 
contre-attaques furent particulièrement vio-
lantes et nombreuses dans le secteur de la 
troisième armée. De Mœuvres à Epehy il 
n'y eut pas moins de cinq séries d'engage-
ments furieux en deux heures. Une pre-
mière action valut à l'ennemi la possession 
toute momentanée du bois des Bataillons 
du bois de Gauche. A la grenade, puis à la 
baïonnette, des bataillions de la 17e divi-
sion d'agiles to-mmies des comtés <lu Nord 
recouvraient haut la main et. en moins de 
vingt'minutes la position pordue. 

Quatre vigoureuses attaques lancées un 
peu phi s tard, presque simultanément, 
é'choUerint plus ou moins promptement 
sous nos feux. 

La marche de l'armée Debeney 
Front français, £0 septembre. — L'armée 

du général Debeney presse l'ennemi avec 
vigueur, mais chaque pouce de terrain lui 
est disputé opiniâtrement. Les troupes ont 
été dans l'obligation d'attaquer morceau 
par morceau et d'avancer par petits bonds 
se glissant parmi des emplacements de mi-
trailleuses et parfois attaquant de front. 
Partout elles ont dû combattre pour se 
frayer un chemin autour ou à travers des . 
obstacles qui avant la guerre étaient consl- j 
dérés comme infranchissables. 

Contre Metz 
L'artillerie américaine a déjà envoyé sur 

Metz de nombreux obus. Selon les observa-
teurs aériens, elle a.obtenu da bons résul-
tats. Quelques-uns des canons employés peu-
vent non seulement atteindre les fortifica-
tions, mais encore la ville, et même, si la 
chose était nécessaire, lancer leurs énormes 
projectiles à plusieurs kilomètres au delà. 

M. Poincaré visite nos fronts 
de l'Aisne et dé l'Ailette 

Paria, 20 septembre. — Le Président de la 
République a continué hier la visite des can-
tonnements de nos troupes dans les régions 
libérées. Après s'être arrêté aux postes de 
commandement du général Petain et du gé-
néral l-'ayoile, il a parcouru le front au nord 
de l'Aisne en compagnie du général Man-
gin. Il est d'abord allé, par Soissons, au fort 
Seconde, qui, avant d'être repris par uous, 
avait été pour la seconde lois fortement or-
ganisé par l'ennemi, et qui garde encore des 
camouflages et des fils de fer allemands, u'un 
observatoire situé dans les environs, le Pré-
sident a suivi le combat engagé à la ferme 
de Colombe. 

Il a ensuite visité les divisions qui opèrent 
entre Vailly et la haute foret de Coucy. Il 
s'est arrêté au passage dans plusieurs des 
creutes occupées.par les troupes, en se ren-
seignant sur les conditions de l'installation. 
Il a examiné avec grand intérêt les travaux 
exécutes dans la vallée de l'Ailette par les 
sapeurs et, les pontonniers. 

\près être monté à Coucy-le-Châteao, 11 
est revenu à Paris par Vic-sur-ALsne et Com-
plègn* 

AL Wilson remercie le roi George 
Londres, 20 septembre. --Le président Wil-

son, dans sa réponse au télégramme de fé-
licitations que lui a adressé le roi d Angle-
terre, s'exprime ainsi : 

« J'ai vivement apprécié le flatteur Message 
reçu de Votre Majesté à l'occasion de U vic-
toire de nos troupes dans le saillant cte baimv 
Mihiel. A la généreuse rivalité qui existe 
entre les troupes des nombreux grands pays 
luttant contre l'Allemagne se mêlent un en-
thousiasme et un héroïsme qm doivent d une 
façon certaine amener la victoire d'un pas 
toujours plus rapide. C'est un de* faits 'es 
plus heureux d« la guerre que les armées 
puissent admirer leurs mutuels exploits avec 
un égal enthousiasme. > 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 19 septembre (31 heures) 

EN WCEVRE, nos détachements ont effectué des raids heureux dans les 
lignes ennemies et capturé quinze prisonniers. 

DANS LES VOSGES, un coup de main ennemi a été repoussé avec pertes. 

COMMUNIQUES D'ORIENT 
SaIoni.que, 18 septembre. 

Pendant les journées des 17 et 18 septembre, les armées alliées d'Orient 
ont largement étendu leurs succès des deux jours précédents. 

Les divisions bulgares engagées sur le front d'attaque se replient en 
désordre SUR LA CERNA. 

Nos troupes ont entamé la poursuite. Elles bordent LA CERNA sur 
une partie de son cours, se sent emparées de la zone montagneuse du DJU-
ROV KAMEN et du CHAZERNA, ont franchi la RIVIERE BELACHICHU-
ZA et dépassé la REGION DE ROZDEN, ainsi que le MASSIF DU BLATEC. 

L'ennemi a laissé derrière lui des prisonniers et un matériel considé-
rable qui n'a pu encore être recensé. 

Dans la REGION DU LAC DOIRAN, les troupes anglo-helléniques se 
sont également portées à l'attaque et ont pris pied dans les premières posi-
tions ennemies, malgré une résistance acharnée. 

Un grand nombre de prisonniers sont déjà tombés entre leurs mains 
L'attaque continue. 

„ COMMUNIQUE SERBE 
L'avance de nos troupes continue sans interruption en combattant- elles ont 

dépassé la ligne BLATETZ-TCHEMERSKO-BELACHNITZA. 
A l'ouest, l'ennemi a complètement évacué la RIVE DROITE DE LA CERNA et 

nos détachements se portent sur la rive gauche. L'ennemi continue à incendier des 
dépôts et camps. 

Le nombre des prisonniers dépasse 5,000. UNE DIZAINE DE NOUVEAUX ca-
nons, la plupart lourds, sont tombés entre nos mains ainsi qu'un matériel nombreux 

Plusieurs villages ont été libérés. 

Dans le massif de Saiot-Gobain 
(De notre correspondant spécial accrédité 

aux armées) 
Aux armées, 19 septembre. — Si la pres-

sion anglo-française devant Saint-Quentin 
use victorieusement la résistance ennemie, 
l'action de nos troupes n'est pas moins 
dure pour l'adversaire dans le massif de 
SainWiobain, en direction de Laon. C'est à 
toute heure de jour ou de nuit uns suite 
ininterrompue a'opérations <le détail qui 
tournent ;\ notre avantage. Ces résultats 
partiels, qui font au total un beau succès 
d'ensemble sont obtenus au prix d'un In-
domptable 'courage et d'une endurance 
qu'on ne se lasse pas d'admirer. Car, ne 
l'oublions jamais, les Allemands ont en-
core des troupes solides, bien épaulées 
sur des positions puissamment organisées, 
et les vaincre n'est pas un jeu banal. 

Rien ne met mieux en relief l'ardeur su-
perbe de nos combattants qua quelques-uns 
des épisodes de cette lutte à outrance : Deux 
braves au visage tanné, couverts de boue 
et les 'vêtements trempés de pluie, sont le 
sergent Pompéi et le caporai Trouillard. Ils 
faisaient partie d'une unité qui avait ordre 
d'avancer. L'artillerie ennemie tapait tort. 
Les deux hommes arrivent devant une car-
rière fortifiée défendue par un épais réseau 
de fl's de fer; malgré le feu des mitrailleu-
ses, dont les balles bourdonnent, à leurs 
oreilles, ils cisaillent les barbelés, forcent 
l'entrée de la sape et capturent plusieurs 
prisonniers. Si on les félicite, ils s'effarou-
chent, estimant que ce qu'ils ont fait est 
tout naturel. 

Ils ont des camarades à qui l'on avait de-
mandé d'attaquer la ferme Guillcmonet, l'u-
ne de ces constructions qui s'élèvent dans 
la vaste campagne au-dessus des mamelons 
et qui sont pour les combattants de pré-
cieux points d'appui. Pour attendre le mo-
ment favorable et profiter des avantages 
du terrain, les hommes furent obligés d'a-
bord de faire une marche de 15 kilomètres. 

et ensuite de rester pendant une journée et 
une nuit dans une prairie inondée par l'Ai-
lette. Malgré ces conditions, l'attaque tut 
menée avec entrain par cette unité qui 
avait eu la malchance de perdre tous ses 
cadres dès le début de l'opération. Des sol-
dats commandaient leurs compagnons. Le 
groupe, composé d'une vingtaine d'hom-
mes, atteignit le but fixé et captura 24 pri-
sonniers. 

Ces prisonniers furent conduits au poste 
de commandement de la division par sept 
des nôtres. Quand le général vit ces sept 
gardiens couverts de boue et complètement 
mouillés, 11 leur dit : 

— Vous resterez ici cette nuit pour vous 
reposer. 

— Pardon, mon général,, merci bien, mais 
nous ne pouvons accepter, parce que là-bas 
en ligne les copains ne seraient pas assez 
nombreux pour prendre le service. On n'est 
pas des tire-au-flanc, nous autres. 

Ayant dit, ils repartirent. 
Un pareil exemple de conscience dans le 

devoir et. le sacrifice, je le trouve encore 
daiis les exploits d'une compagnie du gé-
nie divisionnaire lors du franchissement du 
canal de l'Ailette! Les sapeurs, qui, en toute 
occasion, sont d'une intrépidité remarqua-
ble, se montrèrent cette fois au-dessus en-
core de leur belle réputation. Une compa-
gnie d'entre eux avait donc à faire passer 
sur la rivière une division d'infanterie. Le 
canal, au point choisi, avait 17 mètres de 
largeur. De neuf heures du soir à minuit, 
la compagnie commença par porter sur la 
ligne ouest, à bras d'homme, 5 travers bois 
et par une pluie battante, plus de 12 tonnes 
de matériel dans une obscurité très grande 
cf. en silence. 

Ce travail à lui seul représente déjà un 
tour de force; mais les sapeurs devaient en 
Taire bien d'autres. L'opération demandait à 
être exécutée rapidement. Hâtivement, avec 
lièvre, les sapeurs jetèrent les ra.deaux. A 
minuit, l'ennemi, ayant eu l'éveil, arrosait 
la rive d'une nappe de balles. La violence 
du feu no fit. quo croître aussitôt que pamt 
le matin. Malgré cela, le franchissement 

s'effectua Jusqu'au Jbout. Incessamment, les 
radeaux allaient d'une rive à l'autre emme-
nant des hommes toutes les fois. Les ra-
deaux, une fois endommagés par les éclats, 
turent soutenus par des nageurs résolus, et 
ainsi l'infanterie put être tout entière débar-
duée à l'endroit convenable et au moment 
voulu. 

Jeunes et vieux soldats, sapeurs, fantas-
sins rivalisaient de zèle. On vit entre autres 
un homme épuisé de fatigue tirer, couché 
sur le sol, le Tadeau qu'il s'agissait de ramo-
ner à la rive. 

— Pourquoi, dit l'ofûcier, œ te mets-tu pas 
<tftt>out pour faire cela, ce serait beaucoup 
plus commode. 

— Il y a longtemps que je serais debout, 
répondit l'homme, si le n'avais depuis long-
temps la jamha cassée. 

Ce soldat, un jeune homme de ta classe 17 
du nom d'Urvoer. ne fut d'ailleurs pas 1© 
seul héros de l'affaire. On dte égalemenl ..le 
trait du caporal Sahy, qui, à demi aveuglé 
par les gaz et s'étant rendu compte à certain 
moment que l'on perdait un peu de temps, 
s'en alla chercher comme il put des troupes 
à passer. Le eeTgent. Auzet. qui. blessé de-
puis la veille, conservait le commandement 
de son équipe; le caporal Mattioli, qui, ayant 
perdu tous ses hommes par les feux d'une, 
mitrailleuse, irréductible, manœuvra seul 
jusqu'au moment où il tomba foudroyé sur 
son radeau Et combien d'autres 'beaux 
traits seraient encore à citer t 

Grâce à tant de courage et d'endurance, 
l'infanterie et les munitions purent être en-
tièrement passées; aussi le lendemain du 
franchissement, un lieutenant-colonel com-
mandant des zouaves avait-il ce cri, qui est 
le plus bel éloge pour notre génie : « Si on 
me disait que les sapeurs ont fait cela clans 
le secteur volsfij, je ne le croirais pas. Mais 
Ce sont mes zouaves qui ont été mis ainsi de 
lautre côté du canal.» 

Et savez-vous pourquoi tous ces héros ri-
valisent de zèle, au mépris de la mort T Par-
ce qu'ils s'aiment les uns les autres, et que 
chacun veut sa part, des lauriers du voisin... 

Emile THOMAS. 

6 avions allemands abattus 
Londras, 19 septembre (officiel). — Le 18 

septembre, l'aviation ennemie s'est mon-
trée peu active. Quatre avions allemands 
ont été abattus et trois contraints d'atter-
rir désemparés. Quatre des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Le 16 septembre, un avion ennemi a été 
descendu par nés batteries antiaériennes, 
et dans la nuit du 17, un autre a été abattu 
par le feu de nos mitrailleuses. 

Pendant les dernières vingt-quatre heu-
res, nous avons lancé seize tonnes de 
bombes. 

Nouveaux exploits de Boyau 
Parts, 20 septembre. — Le grand « as » 

Boyau a connu récemment une nouvelle sé-
rie glorieuse. Le vendredi 13 septembre, jour 
néfaste, il rentrait de permission à deux 
heures. A quatre heures, il livrait combat 
à six avions ennemis et en descendait un 
probablement. « Confortablement sonné », 
notre héros était obligé d'atterrir aussitôt, 
après avoir passé les lignes. Le 14, il repar-
tait dans la bataille et incendiait un drache 
avec lo sous-lieutenant Haegeten. C'était le 
33e succès. Le dimanche, un double, soit 33e 
et 34e pièces. Lundi enfin, dernière victoire : 
un nouveau drache, ce qui fait 35 appareils, 
dont 22 ballons. 

Ce que disent les Journaux 
VERS DOUAI ET CAMBRAI 

« Au nord-ouest de Cambrai, les Anglais 
ont réalisé progressivement une importante 
avance, écrit le commandant de Civrieux 
dans le Matin. Cette avance les a portés à 
une douzaine de kilomètres à l'intérieur de 
la îamtuso ligne Hindenburg, sur le méri-
dien même de Douai et aux approches des 
voies de communication ferrées et. routières 
unissant cette ville à Cambrai. Les postes 
britanniques bordent, en effet, le canal du 
Nord depuis Marquion jusqu'au voisinage 
de la. Sensée, exactement au sud d'Arleux 
Uouai étant donc débordée par le sud, une 
offensive heureuse par la rive droite de la 
Sensée conduirait au dépassement de Cam-
brai par le nord, l'Escaut étant ensuite at-
teint en amont de Bouchain. La Sensée ca, 
nailsès coule à la lisière d'étangs et de ma-
récages; aussi les Allemands onUils profité 
die ces conditions naturelles ou artificielles 
pour tendre des plans allongés d'inonda-
tions. Si celles-ci s'opposent à une opération 
enveloppante des Anglais vers le sud-est de 
Douai, en revanche elles forment couver-
ture au flanc gauche du mouvement en flè-
che que le général Byng prononcerait au-
tour de Cambrai. » 

« L'ètat-major allemand donnerait gros en 
ce moment pour avoir un prétexte honora-
ble à replier tout son front entre Saint-Quen-
tin et la mer jusque derrière la Meuse, dit 
M. Gustave Hervé, dans la Victoire. Ainsi, 
en effet, il raccourcirait son front de moitié, 
et il expliquerait au peuple allemand que 
c est librement, volontairement qu'il a éva-
cué toute la ligne Hindenburg. Il sait, bien 
ce qui attend ses armées lorsqu'il lui taudra 
prochainement, les replier à travers toute la 
Belgique hostile, avec dans les reins l'épée 
des Britanniques et des Français, sans 
compter 1 épée de l'armée belge elle-même.» 

LA BOUCLE DE LA CERNA 
La batailla engagée par l'armée d'Orient 

prend le plus heureux développement. M. 
Henry Bidou décrit dans le journal le ter-
rain des opérations en coure : 

« Beprésentez-vous mie grande barrière 
montagneuse tendue du sud-ouest au nord-
est, ou, si vous voulez, de bas et à gauche 
de la carte Jusques en haut et. à droite. Cette 
barrière, qui coupe ainsi la carte en diago-
nale, est le trait essentiel du terrain D'une 
façon générale, elle coïncide avec la région 
disputée entre les Bulgares et les allies, les 
Bulgares étant au nord-ouest et les alliés 
au sud-est. 

» De plus, du côté allié, au sud-est, il y a 
la mer. Les fleuves qui viennent du nord-
ouest doivent, pour l'atteindre, traverser la 
chaîne. Dans cette traversée, le destin de 
ces fleuves est différent. L'un, la Cerna, ne 
réussit, pas à passer; l'autre, le Varilar, 
réussit à se glisser daus une coupure étroite 
à Demirkazan. La Cerna, arrêtée par la 
montagne, se met à la longer, et ce change-
ment de direction détermine dans son cours 
une immense boucle. Dans ce détour elle 
rencontre le Vardar, à qui elle était' d'a-
bord parallèle, et elle s'y jette. Cette aven-
ture de la Cerna détermine toute la. configu-
ration du pays, car on comprend bien qu'au 
moment où, coulant vers le sud-est, elle es-
sayait de franchir la montagne, elle a dû, 
comme tout fleuve qui rencontre un obsta-
cle s'éfaler en mart. Cette mare, aujour-
d'hui desséchée, c'est la plaine de Monastir. 

» Nous avons pénétré nés longtemps dans 
cette plaine, dépassant en ce point la bar-
rière montagneuse. Mais dans cette avance 
nous sommes nécessairement découverts 
sur les flancs: SUT le flanc gauche nous 
avons pu nous couvrir, mais sur le flanc 
droit l'ennemi restait établi dans la boucle 
de la Cerna. » 

C'est de là que nous le délogeons actuelle-
ment. 
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I0NS1EDR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

vu 
(Suite) 

Ifsrgnerie se tourna de nouveau vers 
Irène : 

— Oui, c'est vrai, ce départ, cette absence 
■M désolent, mais cependant soyez bien as-
surée que les causes en sont sérieuses, gra-
ves ; que les derniers événements ne sont 
bas seuls à les avoir déterminés. Cela re-
monte plus loin, en arrière, à des années... 
C'est peu à peu que les ranuunes se sont 
^massées, que des mots irréparables se sont 
Erononcés et que des cœurs — qui s'étaient 
fcint aimés — sont devenus irréconciliables. 
•Travail lent, mais sur; le résultat en était, 
$ôt ou tard, inévitable. 11 ne faut pas non 
plus s'imaginer que Georges est une pâle 
pictime, parce qu'alors on risquerait d'être 
»n peu ridicule. 
ï Elle souriait en disant cela, ne voulant H Jjas certes charger son fils absent, mais dé-
sirant que les blâmes qui lui étaient dus 

r$t,'a4A&s6snt. cas, car le. oauric© des appa-

rences retomber aur la tSte de œQ pÈre, 
dan» l'opinion publique 
n-avu,* , s'É

l
u>nna- Pour elle les milieux 

iara. &ur ce po ut, sa logique était impitova-
ble. L'un ou l'autre avait tort Ce n'était 
pas Georges, c'était donc son Vère 

Elle resta un instant rêveuse nuis r<w,t • 
— Voyons vous êtes mai

B
doDdè lolcL 

tout le monde est triste, pourquoi ne le ran pelez-vous pas T. KM "* la rap 
Marguerite leva tes yeux vers la «me des 

arbres; elle laissa tomber ■ — P'&>°M Ie "e suis pas seule..., et. puis, reviendrait-il 1 vuiv, 
— Certainement i 
— Irène, vous le jugez très bien, mats vous 

le connaissez très mal. Quand son oraueil 
est en jeu, tout le reste n'existe plus 

— Si l'orgueil est parfois un défaut c'est 
plus souvent une qualité, Madame. 

Marguerite ne répondit pas. 
Quand Irène se leva pour se retirer elle 

l'arrêta par la main : 
— Revenez, revenez souvent; vous appor-

tez avec vo.us la force et la fol dans la vie 
et puis il m'est doux d'entendre parler de 
lui, en bien, comme vous le faites. 

L'a jeune fille promit et s'en alla. 
Seule, Mme Bachelard retomba dans ses 

réflexions. Cette visite lui suggérait des es-
poirs vagues 

Mlle Avrilly ne faisait pas de démarches 
au hasard : son propre bon sens d'abord, 
l'autorité de son pèrè ensuite, la gardaient 
de tout écart de conduite. Elle semblait s'in-
téresser à. Georn&s; &Ue «tait venus délibé-

rément, avait exprimé sans hésitation, des 
sentiments de sympathie pour l'exilé... 

Qui sait? N'y avait-il pas. par là, du cûtô 
de la Cache, un remède certain à tous les 
maux qui accablaient la Maison T 

Si Georges s'éprenait. d'Irène, était agréé 
d'elle et de M, Avrilly, il renoncerait sans 
nul doute à ces prétentions révolutionnaires, 
d'ailleurs superficielles ; bien mieux, dans 
la joie d'un amour partagé, digne de lui, 
même à ses yeux, son Unie fermée s'ouvri-
rait à l'attendrissement, aux volontés meil-
leures. Il pardonnerait, oublierait les fautes 
qu'il supposait: vivrait assez près pour qu'il 

L'armée américaine 
va compter 

4 millions 800,000 
hommes 

New-York, 20 septembre. — Le général 
Marsh, chef d'êtat-major, a déclaré à la 
commission sénatoriale des finances des 
EJats-Unis qu'il projette la constitution 
d'une armée de 98 divisions, soit 4 millions 
800.000 hommes. Comme le nombre des hom-
mes sous les drapeaux est actuellement d* 
3 millions 280,000, il sera nécessaire d'y 
ajouter 1 million 600,000 nouvelles recrues, 
à prélever sur les 2 millions 700,000 qui se-
ront appelées en vertu de la nouvelle loi 
militaire. 

Un violent réquisitoire contre le kaiser 
New-York. 20 septembre. — Le sénateur 

républicain Mac Cumber a prononcé un 
violent réquisitoire contre le kaiser : 

« Due paix qui ne serait pas basée sur la 
Justice ne serait pas définitive et laisserait 
impuni l'auteur du plus grand crime du 
monde. Une paix qui laisserait à un tel cri-
minel ln possibilité de recommencer un tel 
crime serait plus qu'une honte, ce serait un 
acte du trahison envers l'humanité elle-mê-
me. Voilà la réponse que l'Amérique voua 
fait à vous, le plus sanguinaire monarque 
du militarisme autocrate, à vous qui lanceï 
un appel pour la cessation de cette guerre 
que vous, et vous seul, avez décidée contra 
un monde non préparé et sans défense. Par 
vos ordres révoltants et par vos conquêtes 
brutales, par les meurtres d'enfants et par 
le viol des femmes ordonnés par vous, oui, 
vous avez encouru la haine du monde civi-
lisé ! a 

les mères américaines donnent 
un bel exemple 

Evansville (Indiana), 20 septembre, — Le 
premier Congrès national des mètres de 
guerre américaines représentant les fem-
mes dont les fils servent au front se tient 
à Evansville. 

Le Congrès a envoyé une résolution à 
M. Wilson et au général Pershing, décla-
rant que les millions de mères de guerre 
leur donnent un appui loyal et sont déter-
minées à ne pas faire la paix avant la red-
dition sans condition de l'Allemagne. 

La conférence travailliste 
DEUX MOTIONS AU/UJET DE LA RUSSIE 

Londres, 20 septembre. — La conférence 
travailliste, présidée par M. Marcel Cachin, 
après avoir entendu des discours et des dé-
clarations de MM. Vandervelde, Albert Tho-
mas, Nérony, Ramsay, Mac Donald, Renau-
del et Samuel Gompers, a procédé à la dis-
cussion des deux résolutions. 

La première signée de MM. Huysmans, 
Vandervelde, Longuet, Renaudel, Hender-
son, Mill, Rosen. Rosetti, Popovitch, invite 
les travailleurs de tous les pays alliés à re-
fuser de reconnaître toute paix qui n'assu-
rerait pas la liberté complète au peuple 
russe. 

La seconde, signée Baine, demande aux 
alliés une déclaration explicite, affirmant 
que le but de leur intervention est de com-
battre l'influence des puissances centrales 
sur le gouvernement bolchevik. 

M. Kerensky a parlé dans l'après-midi. Il 
proteste contre l'opinion de ceux qui pré-
tendent que la Russie s'était retirée de l'al-
liance des nations qui font la guerre à l'Al-
lemagne. Le rôle qu'a joué la Russie dans 
la cause commune ne sera jamais effacé 
de la page où sont inscrits les sacrifices na-
tionaux. La Russie révolutionnaire concen-
tre sa pensée sur une seule chose : la vic-
toire des alliés. 

Après une longue discussion, les deux ré-
solutions déposées relativement à la Russie 
sont renvoyées à la commission. 

Sur la proposition du président, la confé-
rence travailliste a accepté, sans procéder 
à un vote, le rapport sur la Note autri-
chienne, 

La Roumanie songerait 
à rentrer en guerre (?) 

Amsterdam, 20 septembre (source alle-
mande). — Un mouvement se dessine à 
Jassy et dans les parties de la Roumanie 
non occupées, visant au renouvellement 
de l'alliance de la Roumanie avec l'Entente 
et à une nouvelle déclaration de guerre aux 
puissances centrales. 

Mats aussitôt elle retombait au doute 
amer, se reprochait d'aller trop vite en 
imagination. Irène était si belle, si riche, 
qu'elle avait le droit de choisir, il n'était 
guère vraisemblable que son choix se fixât 
sur Georges, bien qu'elle en ignorât les des-
sous d'âme redoutable.,. 

Tout cela n'était donc que rêve, beaux 
rêves, et rien de plus. Malgré tout, l'Impres-
sion demeurait consolante, connue une 
lueur à l'horizon. 

Or, puisqu'il est écrit que ce qui fait la 
joie d^ uns fait le malheur des autres, der-
rière les tilleuls, de l'autre côté de la place 

revenir, et à plusieurs reprises, cette rivale 
pressentie, ses appréhensions redoublèrent-
il lut fut démontré qu'elle pouvait souffrir 
encore plus qu'elle n'avait souffert. 

Sur te chemin, entre Geffosse et la Cacn* 
mademoiselle Avrilly n'était pas sans re-
muer des idées, elle aussi. Si rapidement 
que l'entraînât sa Victoria attelée en poste, 
elle eut le temps d'imaginer une foule dé 
conjonctures. Elle s'habituait à s'occuper 
sans cesse d'un même personnage, et ne 
s'étonnait même pas de cette persévérance 
dans la réflexion. 

Décidément, elle ne voulait pas admettre 

ne fût pas retranché de la famille,, assez 
loin pour que les heurts fussent évités. Et 
tout s'arrangerait ainsi. 

L'avenir serait encore plus clément. Des 
enfants viendraient à leur tour, d'autres pe-
tits Georges, qui tiendraient de leur mère 
un esprit équilibré : ce seraient els liens ajou-
tés, et très forts, que les communes tendres-
ses autour de ces berceaux. On n'aurait plus 
qu'à se laisser vivre dans la sérénité; bien-
tôt tout s'effacerait, jusqu'au souvenir des 
époques troublées. Elle eut un bel élan d'es-
pérance -, et, le* mains jointes, implora tes 
cieu» 

Ou village, quelqu'un s'était alarmé déjà 
en voyant Irène entrer à la Maison. 

Ce quelqu'un, c'était Jacqueline. 
D'instinct, elle redoutait mademoiselle 

Avrilly. Cette beauté brune Inquiétait cette 
beauté blonde. Si celle-là s'avisait de lui 
voler le cœur de Georges, la résistance et 
le maintien de ses droite équivoques devien-
draient difficiles. 

Quand la voiture , s'éloigna au grand trot 
de ses chevaux robustes, Jacqueline la sui-
vit des yeux, longtemps, la face blanche et 
contractée. Elle devinait le péril, elle trem-
blait délà. Par la «uita. auaod. «Ua dut voie 

que George* fflt autre chose qu'un incom-
pris: dans ce rôle, il lui plaisait. C'était un 
précurseur, '.m homme d'avant-garde, un 
porto-flambeau éclairant la nuit des routes. 

Tout ce qu'il disait, tout ce qu'il faisait, 
passait pour sottise ou excentricité; mais la 
faute en revenait à ceux qui l'écoutaient ou 
le regardaient agir avec des oreilles bou-
chées et des yeux obstrués par des siècles 
d'erreur. Tous les novateurs tint connu ces 
déboires et ne sont que plus grands d'avoir 
été rabaissés. 

Elle ne pouvait pas deviner le froid égols-
019 du .personnage, ses mantes cruelles 
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GRAVE ACCIDENT 
SUR LEJP.-L.-M. 

Un tamponnement sous un tunnel 
Plus de 30 morts -- Nombreux blessés 
Paris, 19 septembre. — La Compagnie des 

' chemins da fer du P.-L.-M. fait la communi-
cation suivante : 

« Ce matin, à 4 h. 510, sous le tunnel de 
Pacy, te train n. 12062 a été rejoint et tam-
ponné par le train n. 12062 bis. Le fourgon 
de queue et trois voitures de voyageurs ont 
été télescopés. On signale des morts et des 
blessés. Le nombre n'en est pas encore con-
nu. Une enquête est ouverte sur les causes 
de l'accident. 

» Les trains de Bourgogne sont détournés 
par le Bourbonnais. La circulation normale 
sera rétablie demain. > 

NOMBREUSES VICTIMES 
Laroche, 19 septembre. — C'est dans te 

tunnel de Pacy, entre Dijon et Laroche, 
qu'a eu lieu, ce matin, la catastrophe déter-
minée par la rencontre des deux express de 
Marseille. 

Au premier moment, l'affolement fut ter-
rible; les voyageurs qui n'étaient pas bles-
sés avaient fui au hasard, dans l'obscurité, 
et l'on eut grand'pelne à les rassembler. 

Un voyageur du train tamponneur a vu 
retirer dix cadavres, dont quatre femmes et 
six militaires. Une dame a vu une vingtaine 
de corps allongés, les uns déjà morte, les 
autres incapables de bouger. 

De l'avis de presque tous, le chiffre des 
victimes dépasserait cinquante dont mu 
trentaine de morts 
UNE TRENTAINE DE MORTS 

UNE CENTAINE DE BLESSÉS 
Tonnerr&, i:o septembre. — Pendant toute 

la journée d'hier, les opérations de sauve-
tage se sont poursuivies, et l'on ne peut en-
core dresser la liste des victimes. On estime 
que le chiffre des morts atteint la trentaine. 
Quant aux blessés, en comptant ceux qui 
n'ont que de simples contusions, leur nom-
bre s'élève à 100. 

LES CAUSES DE LA CATASTROPHE 
Dijon, 20 septembre. — Il semble actoelle-

■ment que la catastrophe puisse être expli-
quée ainsi : L'express 12068, venant de Mar-
seille, quitte Dijon à 2 h. 24 pour Paris. Il 
était arrivé au milieu du tunnel, qui mesu-
re un kilomètre de longueur, lorsqu'un 
boyau du frein se serait rompu. L'air pé-
nétra dans le frein. Le train stoppa brusque-
ment Il était environ 4 h. 30 du matin. Pen-
dant qu'on faisait la réparation, et avant 
que to convoi pût être couvert par des pé-
tards. survsna.it l'express 12062 bis, qui sui-
vait le premier train à 5 minutes et marchait 
à une vitesse de 100 kilomètres à l'heure. 
Un choc épouvantable se produisit. La loco-
motive monta sur le? deinicrs wagons du 
ViUôZ. Deux voitures et le fourgon de queue 
lurent complètement broyés. 

Un troisième express, qui suivait les deux 
premiers à peu de distance, a pu être arrêté 
à temps. 

Hindenburg met ses troupes en 
garde contre un optimisme illusoîr* 

Amsterdam, 20 septembre. — Le maréchal 
Hindenburg vient d'adresser aux armées al 
lemandes en campa&ne la proclamation lui 
vante : 

« L« gouverneinedii aiU«stro-inôngr<rts propo, 
se à tpus les belligérants d'envoyer des re-
présentants dans un pays neutre pour y dis-
cutes- sans prendre d'engagements. Les opé-
rations ne seront pas interrompues poui 
cela. 

» Le fait que nous sommes disposés à la 
paix n'est pas contraire à l'esprit avec le-
quel nous poursuivons la lutta pour la pa-
trie. Le kaiser, notre suprême seigneur d« 
guerre avait, des te mois de décembre 1916, 
offert ta paix à l'ennemi. Le gouvernemeui 
allemand a proclamé maintes fois depuis 
lors qu'il était prêt à conclure la paix. La 
réponse du camp ennemi n'a été que mé-
pris et raillerie. Les gouvernements ennemis 
ont incite les peuples et leurs armées à 
poursuivre une guerre de destruction contre 
l'Allemagne. Nous avons donc dft continuer 
la lutte défensive. 

» Notre alliée vient de lalre de nouvelle a 
propositions de conversations. La lutte ne 
doit pas être pour cela interrompue. Le de-
voir de l'armée est donc de rontirnrer à com-
battre. 

» Au cours de quatre aimées victorieuses de 
guerre, l'année allemande a éneirgiquement 
protégé la patrie et démontré à l'ennemi 
son invincibilité. C'est seulement par os 
moyen que nous briserons la volonté d# Vm-
nemi, qui s'efforce de nous détruire. Tandia 
qjué nous continuons à nous battre, nous ver-
rons si l'ennemi est cette fois sincère et prêv 
à entrer en négociations de paix, ou s'il re-
jettera cette paix une fois encore, à moins 
que nous ne soyons disposés à l'acheter à 
des conditions qui briseraient notre avendr. f 

L'Autriche est convaincue 
del' insuccès de sà démarche 

Bàle, 20 septembre. — Un Communiqué of-
ficiel de Vienne constate que, d'après les nou. 
velles venues de l'étranger, on ne saurait 
plu? guère douter que la proposition du corn-
te Burian sera rejetée. Il reproche à M. Bal-
four, comme aux orateurs qui ont parlé aux 
Sénats américain et français, d'avoir préci« 
sèment fait en parlant au public, et sous le 
coup de la passion, ce que le comte Burian 
voulait, dans l'intérêt de la paix, éviter par 
un entretien confidentiel. 

M. Balfour a tiré de l'attitude das empires 
centraux, au sujet de la paix des conclusions 
hâtives, qu'il aurait pu éviter s'il avait voo» 
lu causer. 

t Ce n'est qu'après qu'il aurait eu te droit 
de parler de leurs intentions. Vraisemblable-
ment, il aurait eu alors l'occasion de se con-
vaincre in contraire. » 

Le Communiqué se termine ainsi : 
« Ce n'est que si la question de la paix esi 

discutée en dehors des contingences éxté 
rieures, à l'abri de l'influence des passions, 
qu'elle pourra faire des progrès mii son* 
dans l'intérêt d* l'Humanité. La propositiou 
du gouvernement autrichien subsiste. • 

Toute l'Autriche en ébullition 
Zurich, 20 septembre. — Les commentai-

res des journaux britanniques, français, ita-
liens et surtout américains sur la Note an 
trichienne ont créé une profonde sensation 
à Vienne. La presse se montre très ner-
veuse et peu modérée dans son langage, 
particulièrement à l'égard de l'Angleterre 
et de l'Amérique. 

La convocation du Reichsrath est ajour-
née, et l'on parle de la démission de Burian. 
Enfin, on annonce la démission imminents 
du docteur Weckerlé, président du conseil 
des ministres hongrois. 

Le gouvernemant allemand veut 
tirer parti de la Note autrichienne 

Berne, 19 septembre. — Que la Note autrl. 
chienne ait été ou non connue de Berlin 
SCvant d'avoir été communiquée aux belligé-
rants, et quels que soient les sent.lmen.te 
avec lesquels elle a été accueillie dans le<^ 
milieux politiques allemands, le gouverne-
ment impérial est bien résolu à en tir. r par-
ti, bien qu'il ait peut-être jugé la démarche 
inopportune. 

Aussi, et avant même que soit connue la 
réponse de l'Entente, il veut exploiter au-
près des peuples de l'Entente la réponse né-
gative que feront certainement les trouver 
neinents. 

Plus soigneusement que jamais, on dé-
pouille les organes socialistes minoritaires 
des pays albés. 

On note que M. Renaudel quitte la direc-
tion de 1' « Humanité»; on fait, le dénombre, 
ment des forces d'opposition auprès desquel-
les, espère-t-on, la manœuvre que l'on pré-
pare pourra réussir. Il faut alors avant tout 
agir sur le moral des pays de l'Entente, e; 
en même temps tirer parti de l'attitude des 
gouvernements ennemis pour amener le 
peuple allemand à accepter avec un peu 
plus de résignation le cinquième hi.v.ef d« 
guerre. 

Le discours de M. Clemenceau 
a excité la fureur du Boclie 

Bàle. 19 septembre. — Un télégramme of-
ficieux de Berlin en date du 14 septembre 
attaque avec une particulière virulence M. 
Clemenceau pour le discours qu'il a pro 
noncé au Sénat : 

« M. Clemenceau, dit le télégramme, > 
réussi à dépasser encore la brusquerie di 
refus opposé par lé président Wilson ■ 
la note autrichienne et le refus hautain rl< 
M. Balfour. En insultant l'Allemagne, ce 
homme, qui ne connaît aucune mesure, s-
surpasse lui-même jusqu'à l'impudenc-
Cette indignité est accrue encore du , fa 
que le Sénat, rassemblé, a accordé des n 
plaudisseïnente à ses (honteuses calou 
nies. > 

Cet accès de. fureur passé, le télégrann: 
assure que les troupes des empires c 

i traus ne manqueront pas de donner la i 
] ponse nécessaire. 

! Comment les Centraux connaître 
la réponse française 

Paris, 19 septembre. — En accusant récep 
.ion au ministre de Suisse à Paris de la 
communication faite par lui de la Note aus 
tro-hongroise, M. Pichon a joint à sa lettr? 
le numéro du « Journal officiel » qui co.n 
tient le discours prononcé par M. Clemen 
ceau au Sénat comme constituant la répon-

, se du gouvernement de la République à la 
Note du cabinet de Vienne. 

d'examen et de jugemê'nt, son détachement 
parfait de tout ce qui n'était pas lui. bt en-
core l'eût-elle vu sous son vrai jour, peut-
Ctro n'eût-elle pas reculé, s estimant assez 
forte pour vaincre cette froideur, cette In-
différence impudente, pour braver la cn-
tioue ou l'arrêt, pour obliger ce contemp-
teur universel à une admiration unique, 
mais qui lui suffirait, à elle. 

Désormais, elle comptait se tepir au cou-
rant des événements, s'y mêler d'une façon 
active; tout cela par le seul droit do sa 
bonne volonté. Elle avait des décisions 
d'homme, avec des sensibilités féminines; 
d'une part, l'éducation; de l'autre, la na-
ture. L'ensemble était charmant. 

Au retour, son père l'interrogeait. Elle ra-
contait sa visite, et. de nouveau plaidait la 
cause de Monsieur Georges avec une vivJ" 
cité qui ne pouvait échopper au vieillard. 
O l'écoutait en silence, souriant en dessous; 
lui aussi, dans sa solitude, avait parfois 
bâti des projets pour se distraire. 

Il souhaitait à sa fille un mari jeune in-
telligent, et surtout qui consentît à vivre 
avec elle à la Cache, près de lui. Et il avait 
pensé à Georges, dont la famille et tes inté-
rêts résidaient à Geffosse. K. _ 

Le jeune homme, à ses yeux, av*^,£ten 
des travers, mais de ceux qun se corrigtm 
avec l'âge. Tel qu'il était, il ny avait pas 
de raison pour qu'on l'écartât rte paru pris 

Or voici, semblait-il, qu« quelque chose se 
dessinait qui rappelait un peu son rêve, tant 
de fois répété. Irène s'intéressait singuliè-
rement à Monsieur Georges; le pere né dou-
tait pas qu'au premier signe de sa fille le 
plus beau des humains dût tomber à ses 
genoux... d'autant mieux Georges, que Jac-, 
qtueline seule considérait ainsi. 

La proposlUoB de paix aUemasde 
à la Belsip 

Le Havre. 19 septembre. - Le ministre des 
affaires étrangères da Belgique communiqua 
une note disant que le gouvernement belge 
a reçu par voie indirecte des communica-
lions qui l'ont éclairé sur les intentions de 
l'Allemagne à l'égard de la Belgique. 

CefSSmmanloaîions ont été transmises de 
Berne au ministère des affaires étrangères, 
qui les a immédiatement portées à la can» 
îmissance des gouvernements alliés. 

Cet conimunTcations, conclut U nota, M 
peuvent servir de base à aucune discussion ÏInZTe. Le gouvernement belge a formulé 
son programme dans sa Note au PfP«.au 

M décembre 1917 publiée en 
et, comme lés gouvernements alliés le <u> 
vent, il le maintient irréductiblement. 

Cependant l'objet de toutes ces sotmtodes 
continuait à rester muet à ^™ * 
toujours dans iesperMM dm^ter les 
siens et de leur suggérer des remords. 
Itois un matin, ffk uns constat,,!.,,, çmi 

lutTaPpela soudain <T''u avait une fmmlùj 
bourse était vide, son portefem aussi. 

Le chèque emporté de Geffosse n'était plus 
mÂrnrHro et le ravitaillement devenait 

n^esTatee S» «V Iut' ca io,lr4à- soumisa 

à ri1

r
*
e
r"iî tu^'teVanri, héroïque, ayant 

hrisé toutes relations, de ne pas se souvenir 
dés cens pour leur tendre la main; de sub-
sister désormais par ses propres moyens, 
«es propres ressources. Mais, hélas t ses 
ïnoyens étaient vagues, ses ressources nul-
les. Et puis, il ne récolterait, mCme pas la 
bénéfice de cette, noble manifestation; il y 
avait quatTe mois à peine qu'il avait quitté 
Geffosse. et pendant ces quatre mois il avait 
dépensé une somme suffisante à vivre un 
an, sans trop d'économie. 

Ainsi donc ses parents pourraient ne pas 
soupçonner qu'il manquât, d'argent ou qutl 
s'en procurât grâce à ses seuls méTltes. 
Donc, la fierté devenait illusoire et, de plus, 
terriblement dangereuse. Il valait mieux 
trouver un autre mode d'action. Il s'ingé-
nia; mais, après mille inventions plus baro-
que les unes que les autres, il s'arrêta au 
plus simple des procédés. . . 

Il prit une feuille de papier et écrivit au 
caissier de l'usine : 

« Mon cher X..., je n'ai plus le son. Avisez, 
je vous prie. » 

(A suivre ) 



DÉPÊCHES DE LA 
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 19 Septembre (après-midi) 
Hier après-midi, un bombardement violent a été déclanché par l'ennemi au moyen 

'd'un grand nombre de canons sur la partie nord du front de batailc entre GOU-
IEAUCOU1W et la ROUTE ARRAS-C AMBRAI. 

Les communications téléphoniques avec les divisions en première ligne ont 
été rapidement coupées par suite de l'intensité du (eu ennemi. 

A cinq heures après-midi, l'infanterie allemande a attaqué en force sur un large 
front dans le voisinage de TRESCAULT et au nord de ce village.' 

Sur tout le front, elle a été complètement repoussée avec de grandes pertefs 
,»our les troupes de la garde et des 3e et 37e divisions. 

Une autre attaque violente a eu lieu peu après au NORD de MŒUVRES, et a 
été aussi repoussée avec de lourdes pertes pour les Allemands. 

En certains endroits, des éléments ennemis sont parvenus à atteindre nos tran-
chées où ils ont été anéantis par nos contre-attaques. 

DANS TOUS CES ENDROITS NOTRE LIGNE A ETE RETABLIE ET RESTE 
INTACTE. 

Beaucoup de prisonniers ont été faits par nos troupes, et un grand nombre de 
cadavres allemands gisent devant nos positions. 

Sur tout le front de l'attaque ennemie au SUD DE GOUZEAUCOURT, les opé-
rations des 3e et 4e armées britanniques se sont continuées avec succès le même 
•oir et pendant la nuit. 

Des troupes anglaises ont progressé au nord de PONTRU, atteignant les postes 
avancés de la ligne Hindenburg dans ce secteur. 

A leur gauche, la 4e division australienne a renouvelé l'attaque à onze heures 
Aa soir, et elle a enlevé les avant-postes de la ligne Hindenburg après de durs com-
toats. 

De nombreux prisonniers et un certain nombre de mitrailleuses ont été pris 
dans cette heureuse opération. 

Cette division et la Ire division australienne tiennent maintenant les positions 
avancées de la ligne Hindenburg sur la totalité de leurs fronîs respectifs. 

Plus au nord, des combats acharnés ont eu lieu à l'est de RONSOY et d'EPEHY. 
Nos troupes se sont emparées de LEMPIRE et ont repoussé des contre-atta-

fWes ennemies opiniâtre's. 
Dans le secteur de VILLERS-GUISLArN, la 17e division, qui, dans l'avance 

d'hier, prit plusieurs centaines de prisonniers, s'est emparée du BOIS DE GAUCHE, 
que l'ennemi avait occupé à la suite d'une contre-attaque, et, plus tard dans l'après-
midi, elle a repoussé, avec de lourdes pertes encore, une forte contre-attaque dé-
Clanchée par l'ennemi de VILLERS-GUISLAIN. 

Au BOIS DE GAUCHE, nous avons repoussé à plusieurs reprises des attaque's 
déclanchées par l'ennemi dans l'après-midi et le soir. 

Hier matin, à la suite d'une heureuse opération locale exécutée par nous, nous 
•vons amélioré nos positions au sud et à l'est de PL-OEGSTEERT. en capturant un 
certain nombre de prisonniers. 

Le Parlement a voté l'Emprunt 
A. LA CHAMBRE 

Le ministre des finances demande la dis-
cussion immédiate du projet d'emprunt. Il 
en est ainsi décidé. 

Dans la discussion générale, l'intartssa-
fcîe M. Barthe prend le premier la parole, 
îl se félicite du dépôt de ce projet qui met 
un arrêt dans l'inflation fiduciaire. Mais il 
reproche nu projet d'être un emprunt perpé-
tuel et d'attribuer un intérêt trop élevé au 
prêteur. 

M. Barthe regrette l'admission en libéra-
lion des souscriptions des arrérages des em-
prunts d'Etat 'russe qui favorisera les ban-
ques et les gros souscripteurs, tendis que 
Stes petits porteurs de foir.ds russes n'auront 
»as le moyen de parfaire l'autre moitié de 
Jeur souscription. 

Le ministre des finanças espère que cet 
emprunt national sera vou> à l'unanimité. 
Cet emprunt est nécessaire à cause de l'aug-
mentation de nos chargés militaires et so-
ciales. Libre à M. Barthe de préférer les 
finances allemandes av-ec leurs expédients; 
mais notre change mante partout, et cepen-
idant la France est un champ de nataille 
«depuis quatre ans, et ses départements les 
iplus riches sont envahis et ruinés. Le mi-
mistre rend hommage au concours financier 
Ides Américains. Mais ce concours ne démon-
ttre que mieux la solidité du crédit de la 
'France. Ce crédit est, dû à, la vaillance de 
nos soldats, à. leur héroïsme, et s'il faut 
donner un nom à cet emprunt, nous l'ap-
pellerons 1' « Emprunt de la Libération ». 
^Applaudissements.) 

Notre situation financière! s'est améliorée 
en même temps que s'est améliorée notre 
'situation militaire, et elle s'améliorera au 
fur et à mesure de nos victoires. Le grand 
succès de cet emprunt sera le signe de la 
libération de tous les opprimés. (Applaudis-
sements.) 

Après rejet d'un amendement de M. Bar-
the, qui voulait fixer à 5 % 1# taux de l'em-
prunt et à. 95 fr le cours de l'émiaÉton, les 
articles 1 et 2 sont adoptés. 

M. Louis Dubois trouve insuffisante la dis-
position de l'article 3, qui admet les cou-
pons des emprunts ru:sses pour moitié du 
montant des souscriptions. Il voudrait voir 
accepter les titres et non tes arrérages. Le 
gouvernement a-t-il pris des mesures pour 
protéger tous les intérêts français engagés 
en Russie. Il devrait se ibe'tre à la tête d'un 
Syndicat des porteurs russes pour intervenir 
la la paix vis-âvis de nos alliés et en face de 
inos ennemis. Il y va du triomphe économi-
que de no^re pays. (Applaudissements à 
l'extrême gauche et stir divers bancs.) 

! M. Jean Bon réclame la suppression pure 
et simple de la faculté de souscrire avec les 
coupons russes. 

» M. KIotz ; Etant donné que des conversa-
tions entre alliés sont engagées au sujet de 
la Bussie, ce serait commettre une impru-
dence que de payer les coupons russes de 
1919, comme le demande M. Dubois. Ce se-
rait un renoncement que de suivre M. Jean 
iBon, qu en supprimant le dernier paragra-
phe dp l'article abandonne les porteurs. Les 
[alliés ne cessent de s'occuper de la Russie. 
81 se passe en Russie des événements qui 
peuvent changer la face des choses. La res-
ponsabilité de l'Allemaj-Tne y est engagée, 
puisqu'elle s'est emparée de l'or destiné à 
igager les emprunts. .Nous ne pouvons donc 
discuter ces choses entre nous. Il ne sera 
pas permis à un établissement quelconque 
ide tirer bénéfice de cette opération des cou-
pons russes. Les spéculateurs ne pourront 
iy prendre part puisqu'il faudra apporter 
île titre Les souscripteurs ont été de bons 
patriotes. Je suis persuadé que la grande 
(majorité de la Chambre suivra le gouverne-
joient. (Applaudissements.) 
\ M. Klotz ajoute que : S'il n'est pas possible 
à cause des différences économiques d'é-
mettre un emprunt commun à tous les al-
liés, la solidarité de ceux-ci est complète, 
«t vons me donnerez une force nouvelle 
pour discuter avec eux en votant l'emprunt. 

M. Moutet : Plus de politique àfi bas de 
■laine et de l'épargne, l'argent est pour rou-
ler. Je suis cont?e l'épargne et l'économie. 
IC'est dar<.s le travail et l'énergie que se 
trouvera demain la force de la France. 
'(Très bien à l'extrême gauche, protesta-
tions sur d'autres bancs.) 

M. Raffin-Dugens : C'est la Russie qui a 
provoqué la guerre. 

M. le président Deschanel : Vous oubliez 
jtfue l'Allemagne préparait l'agression de-
jpuis quarante ans. 
i M. Raffin-Dugens continue en excusant 
[l'Allemagne, soutenant que le kaiser n'a-
(tvait pas de bagne pour ceux qui défen-
daient la liberté, etc. 
\ M. le Président : Vous n'allez pas mainte-
nant défendre l'Allemagne qui nous a pris 
rAlsace-Lorraine I (Applaudissements.) 
f: Voix à droite : A Charenton ! 
f M. Raffin-Dugens : Je voterai contre le 
projet. 

S Voix à gauche : Qu'est-ce que cela nous 
fiait I 

L'amendement Jean Bon est repoussé par 
380 voix contre 55. 

M. Bodouce propose que les arrérages ne 
eoient admis que pour les souscriptions ne 
.dépassant pas 400 fr. de rente, 
y Devant la déclaration du ministre que les 

Sesures les plus opérantes seront prises, 
. Bedouce retire son amendement. 
M. Augagneur déclare qu'il votera l'em-

«M-uut, parce que l'Etat français est mora-
ftement responsable dans les emprunts rus-
jees. L'Etat français deviendra ainsi le 
icréancier de la Russie, et il est préférable 
jtru'il ci soit ainsi pour défendre les intérêts 
ide la France lorsqu'il y aura un gouverne-
ment en Russie. 

Le vote de ï'Emprunt 
Les derniers articles ne donnent lieu à 

aucune discussion, et l'ensemble est voté 
par 482 voix contre 6. 

On décide de discuter demain les crédits 
provisoires. 

La séance est levée à 7 h. 15. 
Demain séance à trois heures. 

AU SÉNAT 
Paris, 19 septembre. — A l'ouverture de 

la séance, le président Dubost fait connaî-
tre qu'il a reçu du président du Sénat de la 
République portugaise un télégramme sa-
luant l'héroïque armée française, sa bril-
lante reconquête du sol de la patrie et ses 
idéaux de justice et de liberté. 

Le Sénat décide de répondre à cette ma-
nifestation par un télégramme où il s'unit 
au Sénat portugais pour féliciter les armées 
alliées, qui poursuivent leurs succès avec 
de nouveaux titres de gloire et marchent à 
la victoire. 

LES CHEMINS DE FER DES LANDES 
L'Assemblée adopte un projet ayant pour 

objet d'approuver la cession à la Société des 
voies ferrées des Landes des'lignes concé-
dées à la Société des chemins de fer d'in-
térêt local des Landes. 

LES PENSIONS 
Le Sénat reprend la discussion du projet 

modifiant la législation des pensions. 
M. Cazeneuve, rapporteur de la commis-

sion des finances, expose les conséquences 
financières du projet, qu'on ne peut encore 
évaluer avec précision. On peut cependant 
estimer à trois milliards l'annuité qu'il y 
aura lieu d'inscrire au budget pour faire face 
à ces dépenses. Il faudra, d'autre part, trou-
ver les ressources nécessaires pour payer 
cette annuité, songer aux dépenses qu'en-
traîneront les soins médicaux à donner aux 
blessés, déterminer les dépenses résultant 
des pensions aux militaires indigènes et des 
allocations spéciales qui seront versées aux 
enfante légitimes ou naturels des victimes 
de la guerre. 

M. Louis Martin approuve dans ses gran-
des lignes le projet, mais demande que pour 
les mutilés de la guerre, le droit à la répa-
ration soit inscrit, formellement et expres-
sément dans la loi. 

Le sénateur du Var réclame pour les mu-
tilés le droit d'être représentés par un des 
leurs dans la composition de chacune des 
juridictions nouvelles qui vont être créées 
pour statuer sur les réclamations en ma-
tière de pensions et demande que le mon-
tant des allocations accordées aux ascen-
dants soit relevé. 

M. Delahaye voudrait qu'on fût plus géné-
reux pour les indigènes recrutés non par en-
rôlement volontaire, mais par conscription. 

M. Leber! signale la situation lamentable 
faite aux mutilés pendant la période de li-
quidation de la pension. L'allocation de 
1 fr. 70 par Jour pendant cette période est 
insuffisante. 

Après des observations de MM. Debierre, 
Reynald et Flaissières, la discussion géné-
rale est close, et M. Louis Martin, sur l'ar-
ticle premier, développe un amendement 
ayant pour effet de reconnaître d'une façon 
précise les droits représentatifs compensa-
teurs des dommages. 

L'emprunt 
M. Klotz arrive au Sénat. La suite de la 

discussion est alors renvoyée à la prochaine 
séance. Le ministre des finances dépose le 
projet de loi tendant a autoriser l'émission 
d'un emprunt en rentes 4 %. Il donne lec-
ture de l'exposé des motifs et demande la 
déclaration d'urgence. 

M. Delahaye s'oppose au vote de l'ur-
gence. 

M. Klotz : ïe ne pourrais pas conserver la 
responsabilité de la gestion des finances de 
l'Etat si l'urgence n'était pas prononcée. Le 
Sénat, en refusant l'urgence, semblerait hé-
siter à autoriser l'emprunt, ce qui produi-
rait un effet déplorable chez nous, comme 
au dehors. 

Je n'insisterai d'ailleurs pas pour la dis- i 
cussion immédiate, si le Sénat préfère ren- 1 

voyer cette discussion à demain. (Très bien). 
Mise au voix, l'urgence est déclarée. 
M. Chéron donne lecture du rapport de M. 

Milliès-Laoroix. La discussion générale est 
ordonnée. 

Les coupons russes 
M. Gaudin de Villaine prend la parole et 

traite de la question de la dette russe. 
Il rappelle qu'il y a quelques mois, 11 a 

dépose une demande d'interpellation sur la 
situation des porteurs de fonds russes, qui 
ne touchaient pas le montant de leurs cou-
pons. Il regrette que rien n'ait été fait pour 
eux et trouve que la participation accordée 
a ces coupons dans le nouvel emprunt est 
insuffisante. Il demande que le gouverne-
ment assure le service des emprunts russes 
en France jusqu'à la fin des hostilités. Il in-
dique les moyens qu'il croit propres à pro-
curer les ressources nécessaires et dépose 
un projet de résolution dans ce sens. 

M. Klotz fait remarquer que ce projet de 
résolution est en réalité un amendement 
tendant à la disjonction des dispositions re-
latives aux coupons russes et que la Cham-
bre en a repoussé un semblable. Il deman-
de au Sénat de faire de même. 

Le gouvernement, dit-il, s'est trouvé de-
u puis plusieurs mois dans l'impossibilité de 

continuer à paryer aux porteurs français 
de fonds russes le montant de leurs cou-
pons; il n'a pas pu, non plue, déclarer 
qu'il ne les paierait plus La question de 
principe ne peut en ce moment être tran-
chée par lui. Elle ne peut pas l'être non 
plus, d'ailleurs, par le Parlement. C'est 

d'accord avec les alliés que nous devrons 
prendre une attitude définitive à cet égard, 
au moment des négociations de paix. 

M Gaudin de Villaine voudrait que 
nous payions les coupons russes de 1918. 
Cela serait extrêmement dangereux, car 
cela nous ferait nous substituer à la Russie 
pour acquitter sa dette 

Je demande à M. Gaudin de Villaine de 
renoncer à son projet de résolution. Il faut 
que l'épargne français» remplisse son de-
voir et que l'arrière se montre digne de 
l'avant. 

Le Sénat tout entier voudra l'y inciter en 
votant unanimement l'emprunt 

Le projet d'emprunt est adopté par 220 
voix contre 1, sur 221 votants. 

La séance est levée à neuf heures quinze 
et renvoyée au jeudi 2S septembre. 

LA BATAILLE 
Saint'Mihiel bombardé 

Front américain, 19 septembre. — L;enne-
mi a tiré sur Haudiomont avec des obus à 
gaz. I] a également bombardé Salnt-Mihiel. 

Tanks allemands capturés 
Front britannique, 19 iseplembre. — Au 

cours de leur victorieuse avance, les troupes 
britanniques ont capturé un certain nombre 
de tanks allemands. 

Communiqué italien 
Rome, 19 septembre (officiel). 

Ce matin, dans le secteur montagneux 
à cheval sur la BRENTA, des .groupes 
d'infanterie ont exécuté des coups de 
main bien réussis. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des élé-
ments d'attaque ont pénétré en deux points 
des retranchements adverses, au nord de 
la ligne du VAL BELLA-COL DEL 
ROSSO, et ont capturé une quarantaine 
de prisonniers et deux mitrailleuses. 

Au SUD DU COL CAPR1LE, au cours 
d'une irruption rapide et hardie dans les 
positions ennemies, nos troupes ont pris 
plus de quatre - vingt - dix prisonniers, 
parmi lesquels trois officiers, et quatre 
mitrailleuses. L'ennemi, surpris et déso-
rienté par la rapidité de l'attaque, a ouvert 
un violent feu de barrage sur ses propres 
premières lignes, occasionnant des pertes 
sensibles à ses renforts avançant en ce 
moment. 

Dans la nuit du 18, dans la région du 
MONT GRAPPA. l'adversaire a tenté trois 
attaques, préparées par un violent feu 
d'artillerie, contre nos positions sîiuées 
à l'est du MONT PERTICA. Il a été chaque 
fois obligé de se retirer. 

Trois avions ennemis ont été abattus 
et un quatrième contraint d'atterrir. 

FRONT D'ALBANIE 
Rome, 19 septembre (officiel). 

Dans la zone au nord de POJAN1, nos 
patrouilles en reconnaissance ont soutenu 
de petites rencontres, faisant des prison-
niers. 

ta Gmm aérienne 
Des avions sur Châlons 

Châlons, 19 septembre. — Les avions alle-
mands qui, depuis trois semaines, n'avaient 
pas paru sont revenus sur Châlons-sur-Mar-
ne. L'alerte a été donnée à neuf heures, et 
tout de suite les canons de la D. C. A. ont 
commencé à tonner. A onze heures, les clo-
ches ont sonné la fin de l'attaque. Il n'y a 
pas de victimes. 

Un raid manqué sur l'Angleterre 
Londres, 18 septembre (officiel). — Une 

formation d'hydravions ennemis qui s'ap-
prochait de la côte orientale a été rencon-
trée par deux de nos hydravions et deux 
de nos aéroplanes, avec lesquels elle a en-
gagé le combat. 

Un appareil ennemi a été détruit; les au-
tres se sont retirés dans la direction de 
l'Est. 

Il y a un an 
21 SEPTEMBRE 1917 

Poursuivant leur offensive (tans le sec-
leur d'Ypres, les Anglais atteignent tous 
leurs obfectifs et font -%250 prisonniers. 

En Russie, démission du général 
Alexeieff, chef d'état-major général. Les 
défections et les trahisons se poursuivent 
dans l'armée russe qui abandonne sans 
combattre les territoires qu'elle a la mis-
sion de défendre. 

Conseil général de la Gironde 
Séance du jeudi /9 septembre 

Présidence de M. le sénateur Monis. 
La séance est ouverte à 15 heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

lu et adopté. 

COMPTE DEPARTEMENTAL 
DES RECETTES ET DEPENSES DE 1917 
Le compte départemental donne les résul-

tats suivants : Recettes recouvrées, 16 mil-
lions 584,323 fr. 55; dépenses acquittées, 
11 millions 463,417 fr. 06. — Excédent de re-
cettes, 5 millions 120,908 fr. 49. La molns-
value des recettes est de 2 millions 276,825 
fr. 77. 

Ce compte est approuvé à l'unanimité. 
BUDGET PRIMITIF Dï 1919 

Le projet de budget pour 1919, présenté par 
M. le Préfet, s'établissait comme suit : Re-
cettes, 12 millions 336,442 fr. 45; dépenses, 
12 millions 235,119 fr. 27. Excédent de re-
cettes, 101,323 fr. 18. 

En cours de session, le Conseil général a 
voté des augmentations de dépenses s'éle-
vant à 30 millions 723,516 fr. 59, parmi les-
quelles figure une somme de 3 millions 
de francs pour les dépenses de ravitaille-
ment de la population civile. L'augmenta-
tion des recettes par rapport au projet de 
budget s'élève à 30 millions 282,780 francs 
dont 30 millions à titre de remboursement 
des prix de cession des produits et des den-
rées alimentaires. 

En résumé, les recettes se trouveraient 
portées à 42 millions 519,222 fr. 65, et les dé-
penses à 42 millions 898,635 fr. 85. L'excé-
dent deie dépenses ressort à 379,413 fr. 20. 

Pour faire face à cet excédent, les com-
missions réunies ont décidé d'augmenter de 
3 centimes 47 le nombre des centimes addi-
tionnels dont le produit s'élèvera à 379,451 

Le budget de 1919 s'établirait de la maniè-
re suivante : Recettes, 42 millions 898,675 fr 
92; dépenses, 42 millions 898,635 fr. 86. Excé-
dent de recettes, 38 fr. 06 

Le budget de 1919 est adopté. 
Le Conseil décide de prélever sur les dis-

ponibilités du budget de 1918 une somme de 
15,000 francs à titre de participation du dé-
partement dans les dépenses de la quinzaine 
la!in!'„fa comnussKm départementale re-
çoit délégation. 

UNIVERSITE TECHNIQUE 
FRANCO-AMERICAINE 

Le bureau du Conseil général est désigné 
pour représenter cette assemblée au sein du 
comité de création de l'Université technique 
franco-américaine à Bordeaux. La commis-
sion départementale reçoit délégation 

REORGANISATION ADMINISTRATIVE 
DE LA FRANCE 

Régions économiques 
Voici les conclusions du rapport présenté 

sur cette importante question au nom de 
la commission d'administration : 

Le Conseil général de la Gironde rejette l'i-
dée de superposer aux divisions administra-
tives actuelles une division nouvelle qui, sous 
le nom de région, grouperait plusieurs dépar-
tements dont l'organisation propre serait 
conservée; considère au contraire comme né-
cessaire et urgente une réforme administra-
tive radicale conçue dans un large esprit de 
décentralisation et ayant pour objet de subs-
tituer aux difisions administratives actuelles 
des divisions nouvelles aboutissant à la for-
mation de vastes régions économiques, ces 
dernières devant être constituées en tenant 
compte des productions agricoles et indus-
trielles de ces réglons, de leurs besoins finan-
ciers et commerciaux et des voies de commu-
nication qui en relient les diverses parties; 

Considère comme ayant une très grande im-
portance la création de régions économiques 
proposée par M. le Ministre du commerce grâ-
ce à un vaste groupement des Chambres de 
commerce, estimant que ce groupement nou-
veau, juxtaposé sans complications et sans 
frais aux organisations actuelles, pourrait 
servir de base et d'essai en vue de la réforme 
radicale ci-dessus indiquée; estime qu'il n'y 
a aucun inconvénient à fractionner certains 
départements. 

Le Conseil général estime que la région bor-
delaise doit comprendre non seulement les 
départements de la Gironde, des Landes, des 
Basses-Pyrénées et du Lot-et-Garonne et l'ar-
rondissement de Bergerac, ainsi que le com-
porte le projet ministériel, mais encore une 
partie de 'a Charente et de la Charente-Infé-
rieure et spécialement la contrée riveraine de 
l'estuaire girondin et aussi, du moins partiel-
lement, les départements des Hautes-Pyré-
nées, du Gers, du Lot et de la Dordogne et 
l'arrondissement de Brlve; 

Donne à cet égard son approbation à la let-
tre qui a été adressée à M. le Ministre du 
commerce par M. le Président de la Chambre 
de commerce de Bordeaux, tout en déclarant 
qu'il convient de tenir compte aussi exacte-
ment que possible du voeu des Chambres de 
commerce intéressées. 

Le rapporteur : BENTEJAC. 
Après un échange de vues, le Conseil dé-

cide de renvoyer à la session d'avril, pour 
plus mûr examen, cette grave question, 
sous la réserve d'une session extraordinai-
re, si la nécessité s'en faisait sentir. 

SUCRAGE DES VENDANGES 
F. Casanouve demande que soit rectifiée 

l'indication incomplète donnée par le comp-
te rendu de la séance du 9 septembre en ce 
qui concerne la période de sucrage des 
vendang s. La période de délivrance du 
sucre, qui s'ouvre le 20 septembre courant, 
sera close le 30 novembre. 

Après avoir constaté qu'aucun conseiller 
ne demande la parole, M. le Président dé-
clare close la deuxième session ordinaire 
de 1918. 

La séance est levée à 18 heures 5. 

La Rentrée des classes 
Ecoles communales 

La rentrée des classes des écoles commu-
nales de garçons et de filles aura lieu le 1er 
octobre. 

Pour permettre aux enfants de la ville de 
trouver place dans ces écoles, l'admission 
des enfants domiciliés hors de Bordeaux 
sera retardée jusqu'au 1er novembre'. (Con-
sulter les affiches.) 

Ecole pratique de commerce et d'industrie 
Les cours de cette école ouvriront le 2 oc-

tobre. (Voir les affiches.) 
Ecole primaire supérieure 

Les cours de cette école ouvriront le 1er 
octobre. (Voir le» affiches.) 

Faculté des sciences 
et des lettres de Bordeaux 

Extrait de la dépêche ministérielle du 12 sep-
tembre lit 18 relative aux examens de bacca-
lauréats, certificat P. C. tî., licences, examens 
de lin d'année, des candidats de la classe 1920 
acceptés par les commissions de révision. 

I. — Baccalauréats. — L'ouverture de la ses-
sion ordinaire est lixée au 15 octobre, mais 
cette date pourrait être avancée pour ces seuls 
candidats, au cas où leur incorporation serait 
plus prochaine. 

Il sera prévu une série complémentaire pour 
tous ceux qu'un obstacle légitime aurait em-
pêché d'être présents à la date même de leur 
convocation. 

Ils seront admis dans tout centre d'examen 
et leur livret scolaire valable dans toutes les 
Académies. 

II. — Examens de Facultés. — Il est prévu 
pour les candidats de la classe 1920 appelés 
sous les drapeaux une session d'examens 
pendant la seconde quinzaine d'octobre, mê-
me plus tôt s'il est nécessaire. Elle s'étendra 
à tous les examens pour lesquels il peut y 
avoir des candidats, P. C. N., certificats, li-
cences, examens de fln d'année, etc. 

Les registres d'inscriptions sont ouverts dès 
maintenant pour tous ces candidats, qui de-
vront justifier par un certificat de la préfec-
ture ou du recrutement, au moment de leur 
Inscription, qu'ils ont été pris bons (service 
armé ou service auxiliaire). 

Classe 1920 
EXAMEN DU C. P. S. M. 

Les épreuve» du C. P. S. M. (1er degré) au-
ront Heu à Bordeaux les 22, 26 et 29 septembre 
courant, à 6 h. 30, au Stadium, chemin diu 
Petit-Bois, à Talence. 

En principe, les candidats appartenant a 
l'agglomération bordelaise passent le 22; ceux 
des communes extérieures le 29, la séance du 
26 étant réservée aux scolaires et étudiants. 

Tous les candidats seront convoqués par une 
carte postale individuelle. 

En raison du grand nombre de candidats et 
du peu de temps laissé pour les prévenir, la 
date une fois arrêtée aucune modification ne 
pourra y être apportée. 

Les candidats qui, pour une raison très sé-
rieuse, voudraient changer la date de leur 
examen, devront en faire la demande avant 
le 20 à midi (dernier délai) au bureau de l'of-
ficier chef de section subdivisionnaire de la le 
subdivision (5, rue de Cursol, Bordeaux). 

La quinzaine coloniale 
Conférence de M. le lieutenant Recouly 
C'est le rvendredt 20 septembre, à huit 

heures et demie, qu'aura lieu, dans l'amphi-
théâtre de l'Athénée municipal, la confé-
rence sur l'Algérie, de M. le lieutenant Re-
couly, officier d'ordonnance de M. le Gou-
verneur général. Il parlera sur l'Algérie 
pittoresque et le développement du tourisme 
algérien après la guerre. 

Des projections cinématographiques heu-
reusement choisies et tout à fait nouvelles 
accompagneront la conférence. Celle-ci est 
publique et gratuite. 

On trouve des cartes à l'Athénée et à 
l'Exposition de la Quinzaine, terrasse du 
JaToin-Public. 

Syndicat des patrons pâtissierset confiseurs 
de Bordeaux et de la région 

te Syndicat a adressé à' M. le Ministre 
du ravitaillement la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre. 
La Chambre syndicale des patrons pâtis-

siers et confiseurs de Bordeaux et la région 
vous adresse une protestatio dont nous ex-
trayons les passages suivants : 

Exclus de tous les avantages que vous avez 
consentis aux gros Industriels, vous nous 
avez maintenus dans une fiévreuse attente de 
réouverture; promesse que vous avez faite 
aux délégués de la pâtisserie française fin 
Juin. 

D'un pacifisme étonnant, les pâtissiers ont 
consenti avec stoïcisme la ruine dans laquelle 
vous les avez entraînés et, pendant six mois, 
ils vous ont accordé la confiance qu'ils pour-
raient recommencer leur Industrie dans les 
premiers jours de septembre. 

Avant tout le pâtissier est biscuitier, et c'est 
comme tel que nous venons vous demander à 
jouir des mêmes privilèges que nos collègues 
possédant des usinas : cette partie de cette 
industrie étant d'un très gros appoint dans 
notre chiffre d'affaires. Tout en étant du mô-

me métier, nos confrères ont le droit d'écou-
ler leurs stocks que vous maintenez par la 
répartition, c'est-à-dire de fabriquer, alors 
qu'à nous ce droit est resté refuse. 

Nous ne vous demandons pas, Monsieur le 
Ministre, une faveur, mais un droit que vous 
ne pouvez nous refuser. 

Il va s'en dire que nous nous engagerons 
volontiers à verser aux œuvres de guerre les 
mêmes redevances que nos collègues biscui-
tiers plus considérables et de ce fait, sem-
ble-il, privilégiés. 

Nous ne demandons qu'à être traités Sur un 
même pied d'égalité avec eux pour la question 
du principe, c est-à-dire être compris dans les 
mêmes répartitions. 

Confiants, Monsieur le Ministre, que notre 
réclamation sera entendue de vous et fera 
disparaître l'injustice avec laquelle vous nous 
avez traités, 

Pour le Syndicat : le président du co-
mité de défense, J. LACAN'l. 

A la suite de cette protestation, le Syndi-
cat des patrons pâtissiers et confiseurs de 
Bordeaux et de la région a pris l'initiative 
d'un Congrès qui aura lieu le mardi 1er 
octobre, à l'Athénée municipal, rue des 
Trois-Conils, pour réclamer son droit à la 
vie, comme tous les citoyens français. 

En conséquence, un pressant appel est 
adressé à tous les pâtissiers pour y as-
sister. 

Nous ne pouvons que nous associer à la 
protestation des pâtissiers, dont l'industrie 
a été supprimée sans indemnité, sans rai-
sons vraiment décisives. Nous ne doutons 
pas que M. le Ministre, mieux informé, ne 
se rende aux arguments des pâtissiers et 
ne tienne les promesses formelles qu'il leur 
a faites. 

Citations à l'ordre 
— Le chef de bataillon commandant le 47e 

bataillon de chasseurs cite à l'ordre du jour 
du bataillon le chasseur Léon Lapeyrière, de 
la 9e compagnie : n A fait preuve de beaucoup 
d'entrain et de courage dans la période des 
combats du 2% mai au 12 Juin 1918. Excellent 
chasseur, très dévoué; sur le front depuis 
août 1916. » 

Léon Lapeyrière habite Bordeaux avec sa 
famille. 

— Est cité à l'ordre de la division, René 
Mayoux, caporal au 211e régiment d'infante-
rie : « Gradé énergique et sans pe'^r, faisant 
preuve sous un violent barrage ennemi d'un 
sang-froid et d'une initiative remarquables. Vé-
ritables entraîneurs d'hommes, a contribué lar-
gement au succès d'un coup de main.» 

René Mayoux a été blessé trois fois et en est 
à sa quatrième citation. Les parents de ce bra-
ve habitent 151, cours Balguerie-Stuttenberg. 

— Est cité à l'ordre de la division, M. Jean 
Deneauve, lieutenant au 6e régiment d'infan-
terie coloniale : à A pris le 27 juillet 1918, au 
cours d'une attaque, le commandement d'une 
compagnie nouvelle pour lui. A montré une 
habileté consommée dans l'installation de la 
compagnie, les patrouilles et reconnaissances, 
et surtout le 25 dans l'occupation de la tran-
chée des Bavarois, opération qu'il a menée avec 
Vigueur. » 

M. Deneauve avait été déjà l'objet d'une ci-
tation à l'ordre du corps d'armée. 

— Notre concitoyen, le sous - lieutenant Gé-
rard Dahos, de la Ire compagnie de mitrail-
leuses du 25e bataillon de chasseurs à pied, 
dont nous publiions récemment une citation 
à l'ordre de la division, vient d'être de nou-
veau cité deux fois dans les termes suivants : 

A l'ordre de la ...e armée : «Commandant 
d'une section de mitrailleuses, et étant auprès 
d'une pièce attaquée violemment à la grenade, 
a été pour ses hommes un bel exemple de 
courage et de sang-froid. Rassemblant des 
hommes d'une autre unité privée de son chef, 
a arrêté la progression de l'ennemi. A tué de 
sa main un Allemand à bout portant. » 

A l'ordre du bataillon: «Jeune officier mi-
trailleur d'une rare bravoure et plein d'initia-
tive : « Blessé le 1er août 1918 au cours d'une 
attaque, est venu renseigner le commandant 
avant d'aller se faire panser. A donné les ren-
seignements les plus utiles. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel 
Pandelé. du 341» régiment d'artillerie lourde 
coloniale. 3« groupe, 9e batterie : « Brigadier 
téléphoniste courageux; s'est dévoué sans 
compter pendant une période traversée par 
la batterie. A assuré la liaison téléphonique 
avec le poste de commandement sous les bar-
rages ennemis les plus nourris. » 

Ecole pratique de T. S. I". 
de Bordeaux 

Bourses du Conseil général et de la Chambre 
de commerce. — Examen et stage d'essai 
des candidats. 
Le Conseil général de la Gironde vient 

d'accorder son patronage à l'Ecole et d'y 
instituer pour 1919 quatre bourses trimes-
trielle".. Il a délégué M. Buscaillet jour le 
veprésentar dans le conseil de perfectionne-
ment ei de surveillance de l'Ecole. 

L'examen d'admission des candidats à ces 
bourses et aux bourses créées antérieure-
ment par la Chambre de commerce de Bor-
deaux (huit bourses trimestrielles pour l'an-
née scolaire 1918-1919) aura lieu du 10 au 
15 octobre. 

Tous les candidats doivent accomplir 
dans l'Ecole à partir du 1er octobre, date 
de la reprise des cours, un stage gratuit de 
dix jours qui permettra d'apprécier leur ap-
titude à la lecture au son. 

Ils devront, du 23 au 30 septembre, faire 
parvenir au siège de l'Ecole, 23, rue de la 
Bousselle, leur demande d'inscription avec 
pièces à l'appui. La feuille de demande, les 
règlements indiquant les conditions d'attri-
bution des bourses et le programme de 
l'examen seront remis à chaque candidat 
au siège de l'Ecole ou lui seront envoyés 
contre 25 centimes en timbres-poste. 

Rappelons que le bénéfice des bourses est 
réservé exclusivement aux futurs profes-
sionnels âgés qe 16 ans au moins -et de 20 
ans au plus au premier jour du trimestre 
auquel s'applique la bourse à obtenir. 

VIANDES FRANÇAISES 
Samedi, réclame de gigots, 2 fr. 50. Bœuf 

extra, meilleur marché que partout ailleurs. 
Les meilleurs morceaux, 2 fr. 90 le 1/2/kilo. 
Pot-au-feu vendu aux prix les plus bas. 

RAOUL 
71, cours Alsace-Lorraine, 71 

 « 
Consultez la rose des métiers 

Les jeunes gens et jeunes filles, dès l'âge 
de douze ans, même ceux pensant continuer 
à aller à l'école, ou leurs parents, ont le 
plus grand intérêt à consulter'la Rose des 
Métiers qui leur donnera des indications 
très utiles sur le métier ou la profession 
convenant le mieux à leurs aptitudes, et sur 
la meilleure voie à 6iiivre pour arriver ra-
pidement et sûrement à se créer une situa-
tion. 

S'adresser ou écrire à la Chambre des 
métiers de la Gironde, 91, rue Paulin, à Bor-
deaux. 

Tous renseignements absolument gratuits. 

Eglise de Caudéran 
Fier du succès de ses fêtes d'été, dont les 

bénéfices se comptent par plusieurs milliers 
de francs au profit de ses hôpitaux, le doc-
teur Bert recommence la série de ses concerts 
religieux par une messe en musique en l'é-
glise de Caudéran, dimanche prochain 22 sep-
tembre, à dix heures. 

L'hôpital bénéficiaire sera le 219, et les artis-
tes : Mlle Lalanne, professeur de chant; M. 
Robert Salles, un jeune Caudérannals, violon-
celliste, premier sujet du Conservatoire de Pa-
ris, ancien élève de M. Pélabon, et M. Roger 
Gayral, accompagnateur fidèle, titulaire de 
trois premiers prix au dernier concours de 
notre Conservatoire, élève de M. Doney. 

Pour les familles nombreuses 
Les chefs de familles nombreuses sont ins-

tamment priés d'assister à la réunion prépa-
ratoire qui se tiendra salle n. 1 de l'Athénée, 
le dimanche 22 courant, à 14 heures précises. 
Ordre du jour : Formation du groupement de 
Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

A l'esbrouffe. — Sur le quai de la gare 
d'Orléans, un inconnu a soustrait mercredi 
matin, vers*dix heures, au garçon livreur de 
la maison Astié, un portefeuille renfermant 
90 fr. et divers papiers. 

Au dépôt. — Léandre L..., manœuvre, qui, 
avec la complicité de cinq autres individus, 
avait attaqué dans la nuit de mercredi un 
marin et lui avait volé une somme de 10 fr. 

Collision. — Cours de l'Intendance, près de 
la rue Combes, une automobile et un fiacre 
sont entrés en collision. Le cocher, Théodore 
Couteau, a été légèrement contusionné. E a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon Théâtre 

«L'ASSAUT» DE II. BERNSTELN 
tous les soirs, spectacle exceptionnel, « L'AS-

SAUT », de H. Bernstein (privilège exclusif). 
La pièce, remarquablement montée, est inter-
prétée par des artistes d'élite, tels que la dé-
licieuse JANE LOBIS, l'exquise SIMONNE JOU-
BEHT (débuts), PIERRE LAUREL et H. DE-
MANNE dans leurs meilleurs rôles, ROGER 
GUISE, Millous, etc. Location rue Franklin. 

En répétitions t « LE 'PARADIS », avec FER-
TINEL, R. TEMPLAY et nENEE WTLLEMS. 

Scala-Théâtre 
' NI VEUVE NT JOYEUSE ! » — Rien QUO 

des vedettes, Alice Gillet, Beauvaj, Mauris, 
Chambéry. Christiane Arnold, Réval, etc., 
dans une opérette au charme prenant. Cela 
justifie le triomphe de la Scala. On peut 
louer sans frais. 

SPECTACLES 
VENDREDI 20 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Closerie des Oe-
nêts, avec J. Boulle et Perny. 

BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Airi », 
avec Augé et Mario. 

APOLLO. — A 8 il. 30 : « Si j'étais Roi », avec 
Yvonne Valogne, F. Caruso, L. Dubressy. 

TBIANON. — A 8 h. 45 : « L'Asoàut ». 
SCALA. — 8 h. 30 « Ni Veuve ni Joyeuse », 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALUAMBRA, — Cinéma. Skatinfl. 

Ciné:;ia Etoiie-Palace 
En matinée et soirée, jusqu'à lundi, « L'AI-

<ILE VAINCU », magnifique drame patriotique 
en quatre parties, comique, etc. 

Skating-Palace 
Samedi 21 septembre, en matinée et soirée, 

ouverture de la saison de patinage. Dimanche, 
première grande matinée de famille et soirée 
avec orchestre. 

LACANAU- OCEAN 
Depuis le commencement de septembre 

quelques jours de tempête de vent, donnant 
à la grande mer tout le jeu de sa grande 
beauté mouvante, ont seulement interrompu 
la série des longues semaines de beau 
temps qui avaient fait affluer les baigneurs 
à Lacanau - Océan. Pas une place de libre 
dans les élégantes villas ni dans les hôtels 
durant toute la saison qui va finir. Cette 
vogue s'explique par l'exquise douceur du 
climat, le grandiose spectacle d'une mer 
sans fin se diaprant des plus magnifiques 
couleurs sous des ciels de magie aux fantas-
tiques couchers de soleil, par le voisinage 
immédiat des forêts profondes au climat 
tempéré, aux arômes bienfaisants mêlés à 
la senteur des champs d'immortelles, re-
couvrant les immenses dunes qui bordent 
l'océan les promenades salubres sur la 
grande route forestière du Moutchic — Le 
Moutchic, rappelant un petit coin de pay-
sage suisse avec son grand lac opalin et ses 
pittoresques rivages — et enfin l'efficacité 
des bains sur une plage spacieuse jusqu'à 
l'infini, la plus unie, la plus veloutée des 
plages du littoral. 

Ces jours derniers, à l'heure du bain, un 
hydroplane monté par trois aviateurs a 
eù la galante initiative de survoler par 
deux fois cette plage à huit ou dix mètres 
tout au plus de hauteur, aux acclamations 
des innombrables baigneurs. 

Des personnages de marque, des littéra-
teurs, des artistes ont fréquenté en nombre 
cette année notre séduisante station du 
Médoc. En ce moment encore, le maître 
Câblé nrênd aux dunes, aux forêts et aux 
belles lames volutées de l'océan les motifs 
puissante et calorés qui produiront dans 
quelques jours les habituels chefs-d'œuvre 
du maître paysagiste. 

Certes, on aurait pu souhaiter plus de 
commodités dans l'horaire des trains, plus 
de confortable dans le ravitaillement et... 
davanrage d'hôtels et de villas pour loger 
les innombrables familles qui ont dû renon-
cer, faute de place, à villégiaturer à La-
canau. 

Mais, c'est la guerre ! Nous avons main-
tenant la certitude que ses méfaits vont ra-
pidement s'achever dans une écrasante vic-
toire. Et on nous assure que des dispositions 
sont prises d'ores et déjà pour assurer par 
toutes les ressources du confort et de l'agré-
ment la place à laquelle a droit notre ra-
vissante station médocaine. 

COMMUNICATIONS 

POSTES ET TELEGRAPHES. — La direction 
des bureaux ambulants de la ligne des Pyré-
nées à Bordeaux, gare Saint-Jean, demande des 
auxiliaires, hommes ou jeunes gens, pour la 
manutention des dépêches en gare. Bons sa-
laires. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Ven-

dredi 20 septembre, à 21 heures, au local 25, rue 
Kyrié, réunion obligatoire de tous les equi-
piers de rughy, d'association et de natation. 
Communication .urgente'et intéressante. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
MONTEURS GALOCIIIERS ET SABOTIERS. 

— Assemblée générale dimanche 22 septem-
bre, à 9 heures du matin, Bourse du travail. 
Fondation d'une coopérative de production. 

.ETAT CIVIL 
DECES du 18 septembre 

Simone-Henriette Gayon, 2 ans, rue des Bou-
viers, 35. 

Ernilio Gonzalez, 23 ans, rue des Fours, 20. 
Joseph Euza, 24 ans, rue du Hamel, 50. 
Mme Delande, 27 ans, rue Delurbe, 29. 
Marc-André Courtis, 32 ans, rue Monselet, 17. 
Mme Sazy, 44 ans, rue Sainte-Croix, 43. 
Emile Bernard, 54 ans, rue Frère, 30. 
Veuve Dubaudieu, 54 ans, rue Vauquelln, 1. 
Joseph Perrette, 54 ans, rue Dupaty, 89. 
Veuve Terrasson, 56 ans, r. de l'Eglise-Saint-

Seurto, B8. 
Vincent Panly, 58 ans, rue Hortense. 
Mme Bouchard, 04 ans, nue Notre-Dame, 135. 
Veuve Veyssière, 65 ans, rue de Vinoennes, 81. 
Jacques-Alfred Donnadieu, 76 ans, rue Salnt-

Sernin, 116. 
Benjamin Fau, 83 ans, me de Mellis, 28. 

€0NV0l FUNÈBRE TMhaertl6M« 
Broquère, M. Pierre Broquère, M. et Mme Isi-
dore Broquère, M. et Mm0 François Broquère 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

M. Charles BROQUÈRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
et oncle, qui auront lieu le samedi 21 septem-
bre, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 310, 
boulevard de Talence, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Talence. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE IJTX^'^ 
front) et MUo Louise Révocat, M. et Mme Bau-
det (de Paris) et leurs enfants, M. E. Four-
mant et Mile Marguerite Fourmant, M. et M» 
Louis Révocat (de Tunis), M. et M»» Gabriel 
Révocat et leur fils, MU«» Marthe et Louise 
Révocat, M. et Mm» E. Périé et leur fille, le 
général Léon Didier (armée d'Orient) et Mme 
Léon Didier, le commandant Th. Chanel (au 
front), Mme Th. Chanel et leur fille, le capi-
taine A. Didier (au front) et Mme A. Didier, 
le lieutenant Y. Polie (au front) et Mme Y. 
Polie et les familles Baudet et Dussaume 
prlen leurs amis et connaissances de leur fane 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Anne-Laure REVOCAT, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sceur, tante et 
amie, qui auront lieu le samedi 21 courant, 
en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 276, 
cours de Toulouse, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira a deux heures. 

CONVOI FUNÈBRÊlr S S 
Boyer, M. et Mme Henri Richelle prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Joseph GADOU, 
leur frère et cousin, qui auront lieu le samedi 
21 courant. Réunion à 2 h., hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE 
le Lamensans et leur tille. Mm» veuve Hou a 
ses enfants, M. et Mms Kernand Rémacle, M» 
veuve Teynié, les familles C'azenave et Ada 
prient leurs amis et connaissances de leur fa/ 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Clément OAZENAVE, 
leur époux, père, beau-père, grand-pi-rc, fièp 
et oncle, qui auront lieu le samedi -1 sopten» 
bre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rii 
Bengeret, à trois heures et demie, d'où « 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., m c. Alsace-Lorrair» 

Le président et les membres du Syndicat d< 
la boulangerie de Bordeaux ei du Sud-Ouesf 
prient leurs amis et connaissances de leuj 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Clément CAZENAVE, 
leur confrère, qui auront lieu le samedi If 
septembre, en l'église Saint-Eloi. 

Réunion 17, rue Bergeret, h trois heures & 
demie. Départ à quatre heures. 
Pompes funèbres ginér., (J), c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE !, V EdyuquTribupnr5 
civil, et Mme A. Eyquem; M. D. Eyquem, avo 
cat général près la Cour d'appel de Paris; M 
et \fme J. Eyquem et leurs enfants, capitaine 
et Mme Paul Desse et leurs filles, capitaine ei 
Mme pierre Desse, M"ee Lise et Jeanne-MarU 
Eyquem, lieutenant et Mme Le Beau et leurf 
enfants, M. et Mme jean Haviland et leurl 
enfants, M. J. Eyquem, avocat à Tunis; SI» 
Denise Eyquem, Mme veuve A. Eyquem se< 
enfants et petits-enfants; Mme veuve Lépï 
Eyquem et son fils et les familles V. Eyqueh», 
G. Eyquem, Bourciez, Pepin-Lehalleur (de Pa 
ris), Rabusson (de Paris), M. Eyquem (61 
Paris), M'ie Heïss (de Paris), les familles Mo 
rin et Grelet prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

Mme veuvo Gustave EYQUEM, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle 
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui au? 
ront lieu le samedi 21 courant, dans l'église 
Saint-Bruno, à onze heure*. 

On se réunira à di?» |< r* <!cmie au pre» 
bytère de cette parois 

Ni fleurs ni couroni:- . f. F. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve René Duchamps, née Jozereau, e» 

son fils; M. et Mme Jozereau et leur fils, les fa 
milles Duchamps, Mme Fontaine-Duchamps, L 
Jozereau, J. Bouillon, H. Fédou, S. Trespaillet 
et I.apeyre de Louchas ont la douleur de fair« 
part à leurs amis et connaissances de !• 
mort de 

M. René DUCHAMPS, 
tombé au champ d'honneur le 22 août 1918, 

à l'âge de 29 ans, 
leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu, 
beau-fils, cousin et ami. 

Une messe sera célébrée pour le repos d> 
son âme le lundi 23 septembre, à dix neure* 
et, demie, en l'église Sainte-Eulalie. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Mme veuve J. 'Jant* 
(à BarsaoK MU» 

Georgette Janin, M. et Mme Maurice Janln, 
Mme veuve Jules Basset, M. Marc Janin (ai 
front), les familles Castaing, Basset et Bizel 
remercient bien sincèrement les personnel 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aur^oû 
sèques de 

M. Jules-Georges JANIN, 
capitaine au long cours, 

lieutenant au 208e d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé à l'hôpital militaire de Cette 

le 8 septembre 1918, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir def 
marques de sympathie. 

Viu les circonstances, les messes seront dit 
tes ultérieurement. 

E &DATIEM Lire dans l'avis de décès Robert 
nïitx 1 Um BASSIBEY, 21 ans au Heu de 2% 

hroniqueRégionale 
TARBE8 

Morte à cent neuf ans 
IL vient de mourir, à Kicaud, oanton Ô59 

Tournay, Mlle Paillé, âgée de cent neuf 
ans. La défunte avait gardé toute sa luci-
dité d'esprit et n'avait d'autre Infirmité 
qu'une grande faiblesse de vue. 

BOURSE DE PARIS 
du 19 septembre 1918 

COURS DES GHAMÊîEtï 
Londres, 26 05 à 26 10; Espagne, 124 à 128î 

Hollande, 264 % à 268 M; Italie, 83 à 85; New» 
York, 5 44 H à 5 49 Suisse, 121 à 122; Suède, 
183 à 187; Norvège, 168 îi 172. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 19 septembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 52; vendus, 50: Ire qua» 

iité, 196 à 200 fr.; 2e qualité, 188 à 196 fr.j 3e 
qualité, 187 fr., les 50 kilos poids mort, et 
Ire qualité, 101 à 110 fr.; 2e qualité, 86 à 
100 fr.; 3e qualité, 85 fr., les 50 kilos poids 
vif. 

VACHES. — Amenées, 117; vendues, 08: Ire 
qualité, 180 à 200 fr.; 2e qualité, 150 à 180 fr.; 
3e qualité, 120 à 150 fr., les 50 kilos poids mort, 
et ire qualité, 91 à 110 fr.; 2e qualité, 71 à 
90 fr.; 3e qualité, 50 à 70 fr., les 50 kilos poids 
vif. 

VEAUX. — Amenés, 102; tous vendus : La 
presque totalité des animaux à, la tête, 290 à 
530 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 663; vendus: 578 : lr» 
ualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 ù 285 fr.| 

qualité. 230 à 250 fr., les 50 kilos poids mort. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Vlllette, 19 septembre. 
Bœufs. — Amenés et vendus, 901. Ire qua> 

lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 520. Ire qua< 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 108. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. 60 à S fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 931. Ire qua« 
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 40; 8e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vend-us, 11,559. in 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 îr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 8(5. 

Porcs. — Amenés et vendus, 115. Ire <raan 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité. 5 fr. 58: Se qualité» 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 

Le marché était faiblement approvisionné, 
et, comme les acheteurs étaient nombreux ei 
empressés la vente a présenté une grande 
activité à prix sans changement, sauf su» 
les qualités inférieures du çros bétail, qui ont 
subi une hausse de 20 centimes comparative, 
ment aux cours de clôture de lundi dernier. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 19 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liy.; a trote mole^ 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 843 liv. 10 sh.| » trot» 
mois, 343 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh:? livraigott 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 19 septembre. 

Essence de térébenthine et résine. — C&lme% 
sans changement. • " 

J. VISSEAUX 
PIERRES « BRIQUET 

H Fabrication exclnsivemint Française 
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rA|f|Q M- Ducasse a vendu ni 10 son bar-rest., 60, c. de 
ayonne, h M. Valotté. Dom. élu 
gence Moderne, il, pl. Tourny. 
i,AQ Vins à emp. à céd., dé-
tl\n part forcé, p«de frais, 5,500 
gence Moderne, fl, pl. Tourny, 

f|fj DEMANDE à louer ou ache-
(Ull ter vaste local, quartier 
ÎFondaudège avec petit apparte-
knent, pour écurie et garage. Ec. 
pDOUÇON, Agance Havas, Bordx. 
«ny CHAUFFEUR demandé p' 
Dull usine à gaz région Bor-
deaux. Très bon salaire. — Ecr. 
jêazelectric, Agence Havas, Bx. 

DEMANDE un bon mécani-
cien chauftîur pour camion 

jauto, muni bonnes références. — 
fficr. DORMIE, Agence Havas, Bx 

ON DEMANDÏlSS 
V. c«e décès maison rapport au 
centre. Ec. Bas, Ag. Havas, B* 

ON DEMANDE 
litière commanditaires ou capita-
[listes pour former Société, ton-
(tes garanties. Agences s'absten. 
'Ecr. FODY, Agence Havas, Bx. 
IÀ UClinRF beau piano état 
n Iknuni, neuf occasion pr 
rcause de départ. Pressé. — Ecr. 
MILET, Agence Hava^, Bordx. 

FONCTIONNAIRE 
cherche appartement vide de 4 
<au 5 pièces -iux environe du 
Icours d'Albret. Paierait d'avan-
ce. Ec. offres Sutal, Ag.Havas.B' 

désire entrer en relations av! 
un représentant en outillage. 

Louis LEMERCIER, 56, rue du 
Chalet, 56, Bordeaux-St-Augustln 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
il, rue du Tondu, M 

TU 
DE MATERIEL HORS D'USAGE 
provenant du service colonial et 
de la 18° légion de gendarmerie. 

Le jeudi 26 septembre 1918, à 
9 h. 30, dans les locaux du maga-
sin colonial, 5, rue de Gironde, 
à Bordeaux, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques de 
matériel hors de service, consis-
tant notamment en : 

Banquettes en cuir, chaises, 
fauteuils divers, cheminée gril-
lée, poêles, tables diverses, cri-
bles, hachettes, pelles, scies, ta-
mis, barriques et barils, mar-
teaux, palans, enveloppes de bi-
cyclettes, accessoires de bicy-
clettes, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

MOIJE-tAC. 

Bonne épicerie à céder banlieue 
près Bordeaux, tramway, élec" 

tricité, eau et gaz, près gare. Ex-
cellente altaire. Pressé. Ecrire 
MIR-OY, Agence Havas, Bordx. 

CACAO poudre américain, 22 % 
beurre, sommes acheteurs 

grosses quantités. C*« COMMER-
CIALE, 8, rue Vauban, 8, Bordx. 

SACIEURS FORESTIERS possé-
JO dant leur matériel sont de-
mandés pour travaux dans la 
Sarthe, voyage et transport 
.payés, travaux à tâche ou en ré-

•ie Adr. propositions précises 
Intreprise DOYER, Pessao (&»<>) 

tOUIS ACHETEUR demi-fixe ou |9 locomobile 40 HP,- métier à 
Errumes, raboteuse, ruban à ta-
[jglo. — ABELIN, Mézos (Landes). 

COUTEUSES au tranchet pour 
Charentais: piqueuse trépoin-

fte et ieunes nues de 13 à 14 ans 
".em, 49. rue de Pessao, Bordx. 

SAVON blanc Marseille ml-cuit, 
sil., reoom. n* lessive. Postal 

réclame 10 k<- l"" gare c. mandat 
22t50, Ct™ remb' 23150. SAPHIR, 
19, rue Filles-du-Calvalre, Pans. 

Bureau des Domaines d'Âadenge 

VENTE 
DE SCILKEtS DE BOIS existant 
dans les camps canadiens. 

Le mercredi 2 octobre 1918, à 
14 h. 30, à la mairie de Lanton, 
il sera procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux en-
chères publiques en plusieurs 
lots des quantités de sciure de 
bois ci-après : 

lo Camp de la Saussouze, com-
mune de Lège, 4,625 mètres cubes 
environ. 

2o Camp du Renet, commune 
de Lanton, 3,090 mètres cubes 
environ. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement cans les 15 jours. 

Tous frais d'enlèvement à la 
charge des acheteurs 

Le recev;ur des domaines, 
BACCARD. 

lacez le sucre 
par la SUCRATINE inoff. p. la 
santé. Ech. franco c. mandat 4«. 
PEUT, 5, r. Haudaudine, Nantes. 

O jfi ^Snérison contrôlée) 
!% Cfïntoiie WASSBRMANN 
B 128, rue Vilal-Carle«, Bï 
^ECOULEMENTS 

RETRECISSEfflEHTS-'h-aftw'»' a» 1 s»"»» 

Ecole de chauffeurs 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

H ABITATION MEUBLEE est de-
mandée a Bordeaux ou ban-

lieue. Ec. VEYT, Ag. Havas, B*. 
On fera bail ou achat comptant. 

Usine chaussures BISET, 72, rue 
de Freycinet. Talence, dem<io 

b"' ouvriers, ouvrières t» genres 

DECHETS CUIRS p. brûler à 
vendre S fr. les 100 kilos. Usine 

chaussures BISET, 72, rue de 
Fjreyclget,, 72, a l alertée (Glr<>°l. 

DEMANDE des employés pr 
V" caissages, emballages. Se 
présenter de 6 h. à 7 h. du soir, 
41, rue des Sablières, 41, Bordx. 
AU dem. un garçon emballeur 
UH et un employé draperie. S'°r 
PEUCELLE, 32, r. Vital - Caries. 
KADfllf DU SOUDAN en balles AniUn d'origine à vend. S'ad. 
M. Robert, 96, r. Bourbon, Bdx. 
AU DEMANDE monteuses pour 
UH nts militaires. Se présenter 
Usine Pestou-ic, 96, r. Bourbon. 

AVÏNDHE&^S 
NAFIN, Agence Havas, Bordx. 
(JU DEMANDÉ au centnTappar-
Ull tement vide 8 pièces. Ecrire 
RIVALS, 36, r. Porte-Dljeaux, Bx 

Affaire en Marche 
A V. une looo no 7, état neuf - une 
scie ruban 120 à billes, deux 
grands chariots, un petit voie 
tréteaux, scies, courroies' etc • 
une paire mules, 2 charrettes 
15,000 binons, 9,000 gros pins. Sut 
bonne route près Bordeaux 
L. Marboutln, Marmaade,L.-et-G 

M e DERISOND, suppléant de 
M» Loustalet, notaire à- Pau, 

demande d'urgence: un princi-
pal clerc liquidateur et un 
clerc pourjous actes. 

CETJ2pjs I^JFÏ^JLS-" 
4 fr. la douzaine au détail, 

20, rue St^François. 20, Bordeaux 
AU DEM. jeune tille de 14 t 16 
vn ans sans connaissances spé-
ciales; 41, rue des Sablières, 41. 

V. petite baladeuse capotée et 
t omnibus b. état, 42, c. d'Alsace 

ON DEMANDE scieurs et me-
nuisiers, 30, rue du Mirall. 

ON DEM. femme ménage 2 h., de 
7 lA à 9. y,, 2, r. Combes (lor). 

ON 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Si, rue Judaïque. Bordeaux 

OS l>cm roawehé. Accords, 
Itépar. Eousty. 6, r. Gutraude 

JUAN r rtér 
JE NE FUME QUE LE NIL 

DEM. lit complet d'occasion 
bon état, 3, r. Vital-Caries. 

3 LVRIERE modiste demandée. 
MADERAY, 71, c. d'Alsace, 74 

SUIS ACHETEUR pins grume 
4 m. et plus, 300»/™ petite ex-

trémité. — Ecrire RABOISSON, 
l, ruo de Grassi, l, à Bordeaux. 

COMMISSION, CONSIGNATION, 
TRANSIT, VASTES ENTRE-

POTS, CAMIONNAGE ET EXPE-
DITIONS; 10, place du Parle-
ment, 10, h Bordeaux. 

du Docf ROBER de New-York. 
Lot important à vendre. 

Renseignements et échantillons 
International Sud-Ouest Supply, 
42, ru B V i tal-Carles, 42, Bo rd x. 

A I nlICD vaste immeuble 
LUUCn aménagé pour 

COMMERCE OU INDUSTRIE, 
10, rue Turenne, 10. S'y adresser. 

ON DEMANDE 
préférence pour troupeau vaches 
en métayage ou au gage, avec 
pins à résiner et récoltes à. moi-
tié. S'adr. régisseur de Bernin, à. 
Oabanac-VlUagrains (Gironde), 

niWflRPPQ Enquête* en tons pays. Agence DE VERTURY, 
U11 U rlU LO Ei-Fonct. de la SûretÇ, D>, 24, r. Rohan (IttiV *» V!UÏ),Bdx 

INSTITUT SÉROTHÉRAPIOUE = 
i BORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES 
Brochures al rsnu'O"*1"*"'* ««"" demanda 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
. du Doctenr GREFFIER U Bol» : 2'60 (imptt comprit). 
- Dtr-flt i,Jiordeanx: Ph"' BOUSQUET. 8, Koe 8«lnt» Cethertn». 

VOTES URINÂÎRËS 606 
La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guértson définitive de toutes les maladies des yoles urinatres : 
Ecoulements. Gouttes matinales. Cystite, Prostatite, Impuissance, 
f ilaments, Besoins fréquents Rétrécissements, Urines chargées, 
Hypertrophie de la Prostate Neurasthénie, etc. - Institut de 
Bordeaux, 5», rue Rogueric, de 10 à 13 h., de 3*7 h Dimanches, 
de 10 a 12 h., on écrire. — Maison de santé. - Pas de succursales 

BLENORRHÂGSE ̂ î"-&^^œ 
P»«péciflqueCOUDERC,phl«du Soleil,pl.Lafayelte, Toulouse. 6'601e*poste 

SAVON '"K MtlNAt;E' postal 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 130 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
j^RSElLLE CINQ. AVENUES. 
'Hllfl PQ savons. Représ4» sér. ItUlkkO, Sont dem«». Remis. 
avant.Ec. LouisLion,Salon (B.-R.) 

SAVO 
Mlle Iî 

BLANC garanti non si-
licaté, le postal 10 kil., 

...24 fr.; 5 postaux, H5 fr. 
BERAUD, à Marseille. 

: BLANC de ménage ga-
j ranti 25 fr. le postal de 
110 kil.; 5 postaux 120 fr. 

franco oont. remboursera. Ecr. 
H OLIVIER, Capucines.Marseille. 

AUTOMO'^i LISTES 1 S! 
— Voulez-vous acheter une voiture? — Voule/.-ious vendre vos 

voitures? - Voulez-vous faire rep*rer vos voitures? 
Travaux exécutés et tiirigés par contremaître sortant de 
grande Maison de Paris. — Prix par devis. — Travail sotorne. 

Plusieurs Camionnettes à vendre de 700 a l.bCO Kilos de charge 
carrosserie à la convenance du client tclnn sa protession. 

Camions neufs avec remorque de a à 5 lonneu livrables 30 iours-

Tél. 43.8» ^.XaUsOESEï CO»X«r£3ï3'a-i,3?E!I?a. Tél. 43.83 
Adr«»«es-Too» CAWAHE PASrBUtt. 78 c" Patteur. 8». pl. Aquitaine. Bx. 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 b. a 3 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urlnalres. 
nu DEM. promptement Fran-
UN cals ou étranger parlant 
bien anglais et connaissant tra-
vail bureau, bonne écriture. -
Ec. pfiTRE, Agence Havas, Bx. 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire i'aba-
tage do toute sorte de bestiaux, 
salaire 400 à 450 Ir. par mois. Le. 
Tli.Massonnaud.Chasseneju^LLP^ 
Sftj DEM. des ouvriers terras-
Un slers à l'Entreprise. ALLA-
RY, aux nouvelles poudrières1 ce 
l'arsenal de Tarbes. B-^gajglrii-
Tîiectririeiis bobineurs 
1 fr. 50 l'heure d<w«, 17L r. d'Arès 

Tranpsorts 
PAR CAMIONS AUTO 

ENLEVEMENT rapide de toutes 
marchandises sur quais. Trans-
ports aux gares et magasins, en 
fournissant équipes nécessaires 
pr manutention. S adr. H. DU-
COS, 20, c. du Chapeau-Rouge, B* 
AU DEMf ménage pour grande 
UH propriété banlieue est Bor-
deaux, pour culture potagère, 
basse-cour et fleurs. — Sérieuses 
références exigées. — Ecrire TO-
PIET, Agence Havas, Bordeaux. 

LAITERIE-beurrerie industrielle 
en Charente, à vendre ou à 

louer, matériel moderne, à pro-
ximité gare, actionnée par chu-
te d'eau. _ Ecrire Th. MASSON-
NAUD, Chasseneull (Cnarente). 

M OTEURS ELECTRIQUES, bo-
binages '..oignésj 171, rue 

d'Arès, 171, Bordx. Téléph. 35.08. 

GARDON bon sténo-dactylo de-
mandé par Albert LAFAYE, 

à Salnt-Savin-de Blaye (Gironde) 

CONSERVES denbureema'u œn-
naissant comptabilité partie dou-
ble. Excel, refér. Ec. avec préten-
tipns Bégnou, Ag. Havas, Bdx. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150' 
Vk*at '11, rue Peyron"ct Vt'tt 

COURTIER DU BLAYAIS (Gi-
ronde) demande relations 

avec maison vins P°ur *cl?at 
direct & la propriété. — Ecrire 
TISMO^Ag3nse Bavas, Bordeaux 
Ml vendrait propriété rapp. et 
Un agr. 5 hect. vignoble gros 
rapport et qualité, près Pordx. 
Ecr. JIROU/Agence Havas, Bx. 

V~ INIFIEZ au NÛtrosuIHte pour 
avoir des vins sains et supé-

rieurs, ù l'abri de la CASSE et 
de toutes maladies. Notice sur 
demande. — IL FAGË, 66, cours 
Martinique, 66, Bordeaux. 
CHIC ACHETEUR bouteilles 
OUIO bordelaises blanches et 
noires et cognaçaises, au prix 
de o fr. 75 rendues 169, rue du 
Jardin-Public, 169, à Bordeaux. 

Barriques m muW 
Vente, location. GAYSSET, châ-
teau de la Gare, à BEGLES (G<i«) 
AV. barriq. vid rouge, w-rauids 
chat, bl. et r. Lafltte, Arbanats. 

Maître de chai actif demandé. 
Renseignent, et prétentions 

Taparel, p*° restante, Chartrons 
VIIIQ CAISSAGE, toutes mar-■ ma chandises, sont entrepo-
sés chez VERDOIS, 10, place du 
Parlement, 10, à Bordeaux. 
reuillards iusag. P- futaille 80* 
" 100 k. Ec. Vefêvre,Ag.Havas,B* 

Raisins de Corinthe 1er choix 
100 kil. f<» gare destin, c. man-
dat-poste 290 fr.: 10 kil. échantil-
lon c. mandat 30 fr. — M INGAR-
DON (Xe), MARSEILLE (B.-d.-R.) 

 Maison fondée en 1865. 

Électricité moderne, 29, allées 
Tourny, demxnde électriciens. 

Scierie à v. près Bordx avec ou 
sans maren., chevaux, contrat 

av. armée. Ec. Ibert,Ag.Havas,B-

EBARBEURS dem. Fonderios de 
Paludate, rue Jean-Descas, Bx 

ÉLECTRICIENS,- MENUISIERS, 
PEINTRES, TOLIERS, deman-

dés travaux de bord avec heures 
supplémentaires par SOCIETE 

, ENTREPRISES TRAVAUX, 152, 
1 rue da l'Egliso-SalJit-SourinF Bx^ 

AIIPI AIC Réouvert™ d. cours rHnULMIO de M» Scnurch le 
I" octobre, 36, route du Médoc, 
Bouscat; 5' par mois. Inscrip-
tion à toute heure en septembre. 

ON DEMANDE 
;1 la Compagnie des Freins VVes-
tingbousse, à Pons (Charente 
Inférieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr. 60 
à l fr. 75 de l'heure suivant ap-
titudes. — Situation stable. 

ON DEMÂNDEun
re

btier °52£ 
naissant la ville. Se présent, av 
sér. référ. 239, r. Jardin-Publlcl 

TOLIERS DEMANDES. S'idrëst 
ser à la Cie T. E. O B., rue 

du Commandant-Marchand. 

BON ajusteur-outilleur deman-
dé. 33, avenue Thiers, Bordx. 

JEUNE FEMME au courant tra-
vail bureau classements un 

peu comptab. dem. emploi. Ecr. 
STONA, Agence Havas. Bordx. 

Couseur Blake demandé Maison 
Georges Chabrat, St-.Augustin 

O UVRIERES, FILLETTES de-
mand. p. travail facile et con-

tinu, bon salaire; 8 bis, chem. 
de La Sauve, 8 bis, Bordx-Bde. 

ESSOREUSE, belle machine Ire 
marque corn40 en dessous pa-

nier cont. 350 kilos à vendre. — 
Ecr. ESSOR, Agence Havas, Bx. 

DAME demandée, de préférence 
âgée, p. tenir caisse et écritu-

res, fournir références. Ecr. DA-
MIER, Agence Hr.vas, Bordeaux. 

©0€aS 
fagfiiai Sérotnérapiqïe da Sud-Ouest 
Bordeanz, 23, cours Intendance 

Traitement sérieux sans 
promesses illusoires. 

ny DEMANDE dame aide-comp-
Ufl table, sténo-dactylo, notions 
espagnol t-1 bonnes ? éféren'ces. 
Ecr. PIROf, Agence Havas, Bx. 

BON EMPLOYE actif, sérieux, 
au courant tous travaux de 

bureau et comotes régie, deman-
dé par DISTILLERIE DE FOR-
GES D'AUMS (Char.-Inférieure) 

1 er A ■(■ A M. Villanoba a vendu 
AVIO s. épic.-meublé, 38, r> 

Beaufleury. Oppns reo. ch. M. 
Lalanne, 169, r, Ste-Catherine. 

2i AlfTe M" Barrère a vendu s. 
AVIObar, 79, rue Leyteire, 

ODPOS. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne. 169, r. Ste-Cathenne. 

Suis acheteur deux scies à r* 
ban à cylindre, volants 100 a 

un m/m diamètre, une raboteuse 
table de 40 à 45 c/m., deux tou... 
pies arbres de 45 à 50»/». Fairal 
offres à M. Maurice DELEZI-
NIER, gérant des Etablissement» 
Marchand, à Cognac (Charente). 

J_û~ment à vendre. S'« M<> char-
bon, coté gendarmerie, Pessaa 

Dons ouvriers tonneliers dem"*» 
D payés au-dessus du tarif. Irav. 
ass. S^r_3. ch. S.-Cœur, Caudéran 

On dd» garçon de courses b. rét 
ex. Corbat, 31, r. Servandonl. 

i» ai DESIRE louer av. long bail 
1111 bureau trois pièces claires 
et débarras quartiers commer» 
niauxJfeJMrit, Ag. Havas, Bx, 
AU DEM. chambre confortabL 
Ull meublée indépendante p. 
pied-à-terre, au centre. Ecr. M»« 
Landy, poste rest" St-Augustin» 

Chambre très confortable av. 
cab toil. et salle à bains dem» 

p. Ino homme, 1er étage préfér, 
Ec M. Alberto Xisto, 3,r. Vauban 
niJFU A B donnerai pension p» 
uNtvAL petit travail. FELIX, 
19, rue Billaudel, 1», Bordeaux. 
AU DEMANDE menuisiers-ébeV 
■Un njstes, mn bon dessinateur, 
industriel, un bon mécanicien 
conducteur pour voiture. NIEU-
PORT, Bègles, q. du Grand-Port. 

Commissionnaire av. char4" a, 
bras ayant chargé lundi U h. 

gare Midi 2 paq. pièces niée, est 
pr>éleslivrerS.K.F.,65,c.Tournr 

PAPETERIE. A vendre lot enve* 
loppes, papiers, bottes 50/50. — 

Ecrire CAPAYROU, imprimerie, 
à Moissac (Tarn-et-Garonne). 

PERDU bracelet or deux tête» 
serpents garnies brillants. — 

Rapporter 0, rue Lafayette, », ju> 
Bordeaux. — Forte récompense, W 

REGOURD recevra 
lundi nouveau 

convoi, 21, rue Chabrely_t_gj^Bdj 


